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Ave Rex Noster ! y 


Au nom elu Patriote, je m’adresse a rhes compatriotes, les Fran- 
c.o-canadiens de la Saskatchewan. 

Notre misere est grande. Jouissons-nous de la liberte religieuse 
a Lecole? Q,ue ne fait-on pas pour ostraciser le francais? Ft que 
nous sommes loin de l’age d’or de 1926! Elle a fui l’aisance que de- 
notaient si clairement, il y a quelque sept ans, nos etablissements 
si prospercs: le College Mathieu et nos divers convents. .11 y a sept 
ans, nos paroisSes du Sud formaient un pays de hie; aujourd’hui dost 
un desert avec ses sables et ses vents. Cette annee, meme, en certain? 
districts du Nord, connne a Battleford, dit-on, il n’y aura pas de blc. 
En not re region de Prince-Albert, les recoltes sont superbes; mais les 
cultivateurs out de la peine a en sauver une partie et le ble n’a pas 
de prix. Nous faisons certainement pitie, 

Qui pent nous sauver? Les pouvoirs bumains? Allons done! “L’ai- 
de des bommes est vaine,‘'Faria est solus hominis.” En 1930. Lon 
a promds d’ouvrir bien large devant nous le cliemin de la 
prosperity Dernierement, Lon est revenu nous dire que la fortune 
('st presque arrivee. qu’elle a deja depasse le coin. Que ces paroles 
sont cruelles! Eux apercoivent l’abondance qui illumine Laurore; 
nous voyons Lindigence assombrir le foyer de plus de 75 families 
dans la seule paroisse du Sacre-Coeur de notre ville. Pareille- 
jnerit, selon la presse mondiale, la Conference de Londres devait a 
coup sur retablir la riehesse un peu partout; la question de 1 or a dis- 
sont cette conference. Puis les meilleurs diplomates vinrent a Gc-i 
neve, vendredi dernier, afin d’assurer la paix intemationale; l’AUe-. 
magne se retire. Et, en ce moment. Lon redoute la guerre plus que j 
jamais depuis 1918. Que signifie done cette crise universelle? Voi- 
ci, me semble-t-il, la seule explication. Les Etats ont apostasie, le 
Ciel les ebatie. Les souverains s’assemblent pour rebatir le temple 
maudit, et ils en executent la mine totale. 

Est-ce bien hheure. alors, d’adopter le communisme? Compa- 
Uiotes, n’oubliez pas la Russie. Les Soviets ont transforme lour pays 
autrefois si riche en une patrie de la famine. Comment cela est-i 1 
arrive? La Sovietie renie Dieu et Lui se venge. Retenons cette lecor. 
de notre propre bistoiro contemporaine. Ajoutons meme ceci. Que 
les rebelles introduisent ici le communisme et bientot nous subirons 
le regno de l’enfer. En les memes circonstances, les memes causes 
produisent les memes effets. Compatriotes, tout vous le preclie: IL 
n'y a pas de saint liors du Christ: “In quo alio non est ■odor". 

Mais. voici que nous sommes invites a cboisir le Christ pour Ron 
C’est precisement pour denoncer l’apostasie generate des nations, qu’ 1 
appelle: ‘Theresia moderne”,.que le pape Pie NT a etabli !a fete du 
Cbrist-Roi. Au ciel, la. revolte contre Dieu a cree l’enfer pour Luci¬ 
fer et ses anges; sur terre, l’atheisme de l’Etat produit la douleur uni 
verseilc. Convertissons-nous done; ou plutot nous, Canadiens frar. 
cais, servons Notre-Seigneur. Redisons-Lui notre serment tradition- 
nel: “A vc Rex Noster”. Qui done, autant que Lui merite de regney 
sur nous? C’est lc Createur, “sans qui rien ne fut fait de ce qui a etc 
fait.” C’est le Redempteur dont la Croix nous dclivra du mal. Qui 
soubaiterait les turpitudes du paganisms que .Jesus abolit au lieu des 
beautes du ebristianisme qii’il eta. 1 lit® 11 est aussi la Providence des 
peoples aussi bien que des individus. En verite. Li nrovdeneg s exer- 
ce sur les peuples plus manifestement que sur les individus. Ceux- 
ci peuvent etre attaint : pendant Letemite: les society's doiyent ree-’- 
voir leur recompense sur la terre. L’bistoirc ne nous ensoigne-t-elle 
pas que les diverses nations sont traitces a peu pres comma 1 etaient 
les -Tuifs? l.a.soinme dc leur vertu mesure la somme de leur pros¬ 
perity. Enfin, a Jesus est “donnee toute puissance sur la terre et dans 
le Ciel. Data est mihi omnis protested in carlo et in terra . Comna- 
triotes, dans notre vie privee et dans notre vie sociale, 
proclamons done la royaute du Christ et notre race apprendra par sa 
propre experience la verite des paroles du psalmiste; ‘Heureux le peo¬ 
ple qui recommit la souverainete do Dieu, Beata yens cujus Dens ejus. 
Dimancbe proebain, en particulier, accourons a la rnesse pour v 


Anniversaire 



Son Excellence Mgr Joseph- 
Henri Prud’homme celebnra 
samedi prochain le douzieme 
anniversaire de sa consecra¬ 
tion episcopate. Son Excellen¬ 
ce est lie a Saini-Boniface, 
Man., le 9 septembre 1882. It 
fut ordonne pretre le 9 octo¬ 
bre 1904 et elu eveque de Prin¬ 
ce-Albert et Saskatoon Pe it! 
join 1921. I.e 28 octobre sui- 
vant, il fnt sacre a Saint-Boni- 
face par Son Excellence Mgr 
Pietro di Maria alors detegue 
apostolique an Canada. 

Nous sommes heureux d’of- 
frir a Son Excellence nos 
voeux de bonne fete que nous 
uni sons it ceux des fiddles du 
diocese. Nous prions Son Ex¬ 
cellence d’accepter l’homma¬ 
ge de noire denouement cm- 
preese et de noire entierc 
soumission et demandons a hi 
divine Providence de lui vc- 
nir en aide en ces temps de 
depression econOmiqUe qui 
ebranlent sur tears basis -les 
institutions rcligieuses et mi- 
tionalcs si chores au coeur de 
no.s evequcs. 


Trois liberaux sont elus 


STUBBS EST DEFAIT 


Restigouche, Nouveau-Brunswick, et Mackenzie, Saskatche¬ 
wan, donnent une forte majorite liberate — Yamaska elit 
un liberal avec 51 voix de majorite. 


YAMASKA, (Que.) 


Dans la circonscription d’Yamas- 
ka 1 , M. Aime Boucher, candidat libe¬ 
ral, a defait son adversaire, M. Paul 
Comtois, candidat conservateur par 
une majorite de 51 voix. M, Aime 
Boucher avait ele elu par une voix 
de majorite en 1930. 

RESTIGOUCHE, (N.-B.) 


Trois candidats se presenterent- 
Un liberal, M. Michaud, fut elu. Les 
resultats des 111 polls donnerejit 
11,796 voix a M. Micha'ud, a M. Du¬ 
be, conservateur, 5,474 et a M. An- 
nett, ouvrier-agraire, 2,149. 

MACKENZIE, (Sask.) 


L’election de Mackenzie a suscite 
beaucoup d’interet et fait deslsur- 
prises en raison de la personnalilt 
de l ex-juge Stubbs. 

Quatre candidals se firent la lut- 
te. Le liberal l emporla avec une 
majorite de 1000 voix. MacMillan 
liberal obiint 4,917 votes; Erlgar 
conservateur, 1,250; S'.ubbs, CjC.F , 
3,723 et L. P. McNamcel, United 
Front, 542. 


Raison pour election 


cclclyrer la royaute du Christ. Ob! si, en ce jour-la, dans cliacune dc 
nos eglises, le cboeur ebantait a Lunisson, apres le Credo; "11 n’est 
pour moi qu’un seul bien sur la terre, et c’est Dieu seul, Dieu soul est 
mon tresor” Un instant apres, a la preface, le celebrant dira: Du¬ 
binins la terre, en haul les coeu/s Sur sum corda. Mieux que d’ba- 
bitude, fepondez: “Nos coeurs sont au Seigneur, Uabemus ad Domi- 
num.” C’est bien juste et c’est bien digue. L’Eglise, dont la priere 
est toujours ecoutee, reprendra pour nous tons: “Oui, c’est une chose 
digue et juste, equitable et salutaire, de vous rendre grace en tout 
temps et en tout lieu, 6 Seigneur saint, Pere tout-puissant, Dieu eter- 
nel. qui avez oint votre Fils unique, notre Seigneur Jesus-Christ, Pre¬ 
tre Eternel et Roi de l’Univers; pour que, s’irnmolant sur l’autel, il 
procure a votre immense majestc un royaume de verite et de vie, un 
royaume de saintete et dc grace, un royaume de justice, d’amour et 
de paix.” 

Ainsi toute notre population franco-canadienne jurera l diman- 
cbe proebain, au meme instant, sa tidelite au Cbrist-Roi. Ce seta it 
Lbeurc du triompbe i>our Jesus et pour nous le gage de jours meilleurs. 

L. Simard , O.M.I. 


Societe Saint-Jean-Baptiste de Montreal 
opposee a toute immigration 


MONTREAL.—La Societe St-Jean- 
Baptiste de Montreal vient d’adres- 
ser a Lbonorable W. Gordon, minis- 
Ire interimaire de l’immigration et 
de la colonisation, une lettre par 
laquelle elle declare s’opposer for- 
mellement a toute immigration. 

A l’honorable W. Gordon, 

Ministre de lTfnmigration 
et de la Colonisation, 

• Ministere de la Colonisation 
Ottawa, Canada. 

Monsieur le ministre, 

Les directeurs dc la 1 Societe Saint- 
Jean-Baptiste de Montreal s’oppo- 
sent a toute immigration etrangere. 

Us sont d’avis (|ue les problemes 
les plus urgents a resoudre sont le 
maintien do uos agriculteurs sur la 
terre, l’etablissement (les fils du 


sol dans les regions de colonisa¬ 
tion et l’aide aux milliers de cho- 
•meurs que le mirage a attires vers 
les villes et qu attendent la pauvre- 
le et la misere. 

Veuillez a'greer, monsieur le mi¬ 
nistre, 1’expression de mes senti¬ 
ments devoues. 

Le chef du secretariat, 
(Signe) Alphonse de la Rochelle. 


M. Belanger est reelu 


OTTAWA. — La Societe St-Jean- 
Baptiste d’Ottawa a decide de tenir 
en 1934 tin grand congres auquel 
assisteront des delegues de tons les 
groupements canadiens-franca'is de 
LAmerique du Nord. M. Aurelien 
Belanger a efe reelu president a l’u- 
nanimite. 


En faveur 
de TOrphelinat 

Le Rev. Pere Brack, O.M.I , (li 
recteur de TOrphelinat catholique 
(le Prince-Albert, nous fait tenir le 
communique suivant: 

Lc R. P. Chauvin, P.S.M., de St- 
Brieux, a fait un appel a ses paroin- 
siens en faveur de Vorpholinat oil la 
recolte des pommes de terre a man¬ 
que complelement. Reponsz gene- 
reuse!. .. En pen de temps assez de 
pommes de terre et de legumes fu- 
■rent apportes pour remplir .deux 
camions. . Le premier arriva ven¬ 
dredi, 20 octobre. amene par M. Pe¬ 
ter Schmitz de St-Brieux. Le deu- 
xieme sera envoqe des que le temps 
le permettra. Merci d nos ami s de 
St-Brieux. 

Le R. P. Desmond, en charge de 
la mission de Nippawin, rappelle d 
ses braves pionniers que les enfcoils 
de t’orphelinat ont bespin de pom¬ 
mes de terre et de legumes. Conuke 
tons ses gens ne sont que des com- 
mencants et par consequent .pau- 
vre s, il ne s’attendait pur d un re¬ 
sult at bien encouragzanl. Pourtant, 
il a. vu bien vile que la charile n'e- 
tait pas mqrte dans le coeur de ses 
paroissiens. En peu de temps un 
gres camion fnt rempli cl amene d 
t’orphelinat par MM. Ehberle• el Ei- 
senkirch. Merci. 

M. I’abbe Cliarron s’est fail le 
porte-voix des orphelins aupres de 
nos amis d’Albertville. Plusieurs 
sac s de pommes de terre cl de le¬ 
gumes, ont dejd etc apportes d Tor- 
phelinat. D’autres vieiulront enco- 
Ira. Ce qui fut surlout goute par 
1 notre petit monde, fut une boite 
nontenant deux gros fromages, don 
j de la fromagerie d’Albertville. 

A ton s nos amis d’Albertville un 
gros merci. 

Nous tenons surtout a remercicr 
les devoues cures qui ont bien vou- 
lu plaider la cause des orphelins. 

L’oeuvre de l Orphelint, oeuvre 
d’apostolat catholique par excel¬ 
lence, devrait attirer Pattention de 
tous les catholiques de l.a 1 province. 

En notre siecic de materialisme 
ehonte, I’ecole neutre et athee per- 
vertit la jeunesse. C’est la que se 
forme la generation de demain el 
que s’oriente toute une vie. Les en- 
nemis le savent. D’oii leur empres- 
sement a y faire penetrer les pre- 


1,’hon. Mackenzie King voit dans 1 
:e triompbe de son parti dans les 
trois elections complementaires une 
raison suffisante pour le peuple 
I’cxiger une election generale. 


Commentaires 

Gardiner 


Apprenant le resultat des elec¬ 
tions complementaires, M. Gardi¬ 
ner, chef de 1’opposition liberale en 
Saskatchewan, a fait la declaration 
uivante: "La politique que vient 


de nous precher M. Bennett vient 
d’etre condamnee iii ou elle avait 
ie plus de chance de reussir—a Que¬ 
bec et au Nouveau-Brunswick.” 

Faisa.nt allusion Pax resultats de 
l’elcction de Mackenzie: ‘‘L’election 
de cette circonscription etait sur¬ 
tout une lutte entre liberal et C.C.F. 
La C. C. F. a ete defaile sur son 
meilleur terrain oil s’etaient groti- 
pees les forces de la “Federation”, 
dit-il. . 

Coldwell 

“Nous sommes lieureux de'cons- 
tater que nos gens, handicappes par 
le manque de fonds et de support 
des journaux, ont fpit bonne lutte, 
affirma Coldwell, chef des C.C.F. 
en Saskatchewan. Et j ajoute que 
dans un mouvement comme le no- 
tre, une election eomplementaire 
n’est qu’un incident.” 

MacMillan 

Void la declaration de MacMil¬ 
lan, le candidat elu dans Mackenzie: 
“Apres un combat titanesque, les 
bulletins on-t decide que le principe 
de la democratic tel que concu et 
developpe par la Constitution bri- 
annique doit prevaloir sur les idees 
coinmunistes. La Constitution ca- 
nadienne eourait un grave danger, 
elle etait menacee dans son existen¬ 
ce. Voila pourquoi, cette election 
est peut-etre la plus importante de¬ 
puis la Confederation. Que nous 
ayons eu une intense depression 
depuis trois alls, personne ne le nie, 
mais nous sommes des homines li- 
bres. Oui, des horames libres, tons, 
et les ■tentative*' d’entrave ou d’a- 
moindrisseaient de la liberte onl 
ete rejetees avec le mepris qu’elles 
merPai&nt par la majorite des elec- 
teurs. Je dirai que les partisans 
de la'“Co-operative Commonweal'll 
Federation” sont loyaux et patrio¬ 
t's mais qu’ils ignorent jusqu’ou les 
j pousserait le programme de la Fe¬ 
deration.” . 


VIBRANT APPEL 

de Son Excellence Mgr Melanson 

EN FAVEUR DU COLLEGE DE GRAVELBOURG 

i 

Quelqu’un a, dit avec raison: “11 y a des mots dans la langue fran- 
Saise, des mots lumineux qui ont une vertu jiresque divine, qui eclai- 
rent la.route des geants des merg et leur iudique le cliemin du port”. 
Co. li’est pas exagerer que d’attribuer au mot “College”, cette evoca¬ 
tion lumineuse qui revele tout un programme d’efforts et de luttes 
pour le maintien, le developpement et la survivance des notre?. Ce 
sens propre domle au mot “College”, vrai pour tout college, Lest en¬ 
core et surtout pour le College Mathieu de la Saskatchewan. 


Le programme du parti conser¬ 
vateur de la Saskatchewan 

Lors de la convention liberale-conservatrice tenue a Saskatoon 
les 11 et 12 octobre, les delegues au nombre de 758 
ont trace la politique du parti en vue des prochaines 
elections—Une bonne partie du programme est consa- 
cree a un vaste projet de reboisement de la province, 
con?u par le ministre des traveaux publics, M. Bryant. 


Le Roi et l’Empire 

Uette convention conservatrica 
de la Saskatchewan pair les presen¬ 
te ; jure loyaute a la personne et au 
trone de notre gracieux Souverain 
George V, et emet l’opinion que no- 


mieres notions de leurs doctrines 
qui porteront surement un jour 
lours fruits. 

Conscientes du danger, des ames 
charitables et resolues ont ouvert 
un refuge a la classe des desheri- 
tes, sans parents ni logis, afin de 
les arrachcr a l’emprise du ma’l et 
de les instruire des vrais principes 
de la foi et 'de la morale chretienne. 

Grace au devouement du R. P. di- 
recteur et (les RR. SS. de la Charite 
de l’lnimaculee-Conception, pres 
de cent quinze petits orphelins re- 
yoivent le pain de Fame et du corps. 

Malheureusement, la crise actu- 
elle, qui fait chanceler les compa- 
gnies et associations les mieux eta- 
hlies. fra'ppe durement une oeuvre 
fondee et maintenue exclusivement 
sur le principe de la charite publi- 
que. 

L’abondance de la source qui ali- 
mente l’Orphelinat varie avec les 
cycles de prosperite ou de depres¬ 
sion. 

Catholique, unissons nos efforts 
pour l'empecher de se tarir—.T.V, 


’re Dominion et notre province se- 
ront mieux servis par l’unile et hi 
cooperation continues entre les di¬ 
vers elements qui torment le “Bri¬ 
tish Commonwealth” des nations. 

Liberte et droits civiques 

Par la presente, nous reaffir- 
mons notre confiance (d’accord 
avec les traditions conservatrices) 
en un ordre social qui preserve la 
liberte individuelle d’action du c.i- 
toyen et lui permet de jouir des 
fruits de son labeur et du droit de 
jpropriete privee, et dans une for¬ 
me de gouvernement qui sauvegar- 
de tous les droits de l’individu sous 
ce rapport. 

Economic 

Nous reconnaissons les efforts du 
gouvernement de cette province, 
pendant les quatre dernieres an- 
nees, en vue de reduire les deperi¬ 
ses ordinaires d’administration, el 
tout en comprenant que les debour¬ 
ses extraordinaires pour secours 
ont impose un lourd fardea ! u a nos 
citoyens, nous' avons 1’ardente con¬ 
viction que le cout ordinaire d’ad¬ 
ministration pourrait etre encore de 
j beaucoup reduit afin que le credit 
de la province soit affermi, con- 
vaincus que le credit individuel du 
(Suite it la page 2) 


Le College Mathieu, fonde pour 
les Canadiens fra,ncais non seule- 
ment de la region de-Gravelbourg, 
mais encore de toute la Saskatche¬ 
wan, ouvrit ses portes le 12 decem- 
bre 1918. Il fut dirige d’abord par 
les pretres seculiers, puis confie 
aux RR, PP. Oblats de Marie-Imma- 
culee, en 1920, par Son Exc. Mgr 
Mathieu, archeveque de Regina, 
dont le diocese englobait a cette 
epoque, le territoire actuel du dio¬ 
cese de Gravelbourg. Le college 
fut recoilnu civilement, le 17 sep- 
tembre 1917, et sa ebarte lui donna 
le droit de conferer des diplomes 
de cours commercial et academi- 
que. Affilie, cn 1924, a l’Universi- 
te d’Ottawa, il reput en plus le pri¬ 
vilege de preparer les eleves aux 
grades universitaires. 

Le College Mathieu: ou lui donna 
le nom de son illustre archeveque 
dont le souvenir eveille encore ce- 
lui d’un grand educateur, d’un a'.ni 
des jeunes. d’un grand coeur. 


Conditions speciales 
de fondation 

Sa fondativn rappellera toujours 
une des pages les jilus heroiques 
tie l’histoire (les Canadiens de 
1’Ouest. On ne concoit pas tres 
bien dans le Quebec, —- il taut y 
])asser et y vivre pendant des an- 
nees — les difficultes, les angois- 
ses et les depressions d’une minori- 
te catholique et fra'nyaise, perdue 
dans un grand lout anglais et pro- 
testant! C’est le cas pour les no- 
tre dc la Saskatchewan vivant au 
milieu d'une population numerique- 
ment supericure, — qui n’a pas no¬ 
ire mentalite, ne i>arle pas notre 
langue et ne pa'rtage pas nos aspi¬ 
rations. Co contact quotidien ne 
peut etre que desastreux au point 
de vue catholique et francais. On 
ne pent vivre longtenips ainsi,. — a 
meins de s entourer de protection. 

Suite d la page 5. 


La tournee de Bennett 

Developpement trop rapide pour notre population — Les £ 
cords imperiaux — Banque centrale — Pour les chomeu 


CALGARY 


CALGARY. — Les gouvernements 
qui ont precede le notre ont com- 
mis une grave erreur en dormant 
au jiays un essor industriel trop ra¬ 
pide pour l’accroissement de sa po¬ 
pulation. Cette declaration fait 
partie d’un (liscours prononce par 
M. R. B. Bennett, a un diner-cause- 
rie dont il etait l’hote d’honneur. 
M. Bennett a' passe cn revue tout ce 
qu’il a fait pour le pays depuis 
qu’il detient le pouvoir. Il a aus¬ 
si affirme que le Canada et les au- 
tres pays du monde voient sensi- 
blement et graduellement s’amelio- 
rer les conditions economiques. 

“Si ceux qui ont ete, dans le pas¬ 
se, a la direction des affaires publi- 
ques avaient pu prevoir la 1 tournu- 
re que prendraient les evenements, 
a dit lc premier ministre, ils au- 
raient abandorine bien des projets 
qui, une fois executes, sont devenus 
de veritables fardeaux pour les con- 
tribuables.” 

“11 y en a toujours, a-t-il dit en¬ 
core, qui se croient plus aptes a ad- 
minlstrer les affaires de l’Etat que 
ceux qui en sont effectivement char¬ 
ges. Je me dema'nde s’ils se ren- 
dent compte combien ceux qui s ac- 
quiltenl presentement (le cette ta- 
che leur abandonneraient volon- 
tiei's les renes de l’Etat. 

“Tout gouvernement vraiinent i 
la hauteur de la situation accepte- 
rait avec plaisir et empressement 
toute suggestion pouvant ramener 
un ]ieu de prosperite et accroitre le 
bien-etre de chacun de ses admi- 
nistres. Nous ne preterons l’oreil- 


Daladier a resigne 

Vote de non-confiance 
329 contre 241 


le a a'ucune proposition de nature 
a mettre en peril le credit de la na¬ 
tion et ii miner la reputation que 
k Canada s’est acquise.” 

M. Bennett a parle ensuite des 
accords imperiaux et de leurs boas 
effets. 

“Quelqiies-uns suggerent line sta¬ 
bilisation des devises ii l’interieur 
rlc FEmpire. Us oublient que le 
Canada se sort, pour la plus gran¬ 
de pay tie, de ses transactions avec 
Fetranger de la livre sterling, ct, 
d’autre part, paie la grande majori¬ 
te des interets sur sa dette en mon- 
naie americaine. De plus, ce que 
le Canada doit ii l’Angleterre, il lui 
taut le rembourser avec une mon- 
naie dont la va'leur a ele determined 
aux Etats-Unis. 

“La conference mondiale a de¬ 
clare unanimement que tons les 
pays ayant atteint un certain deve- 
(Suite ii la pa'ge 2) 


PARIS. — Le cabinet francais 
preside par Edouard Daladier a etc 
renverse liar un vote de non-con- 
fia'nce de 329 contre 241, hier, h 
la Chambre des deputes. Daladier 
est tombe a la suite de sa lutte pour 
equilibrer le budget et sauver le 
franc. Les deputes se sont oppo¬ 
ses a la eoupure du salaire des fonc- 
tionnaires du gouvernement. 

Les ministres se sont retires im- 
mediatement de la Chambre. Lc 
ministere- Daladier regnait depuis 
neuf mois. 


Des Aetivites de I’A.O.F.C. ! 

Les Congres 
Regionaux 

WILLOW-HUNCH 

Quand on lira ces lignes, le con¬ 
gres regional de Willow-Bunch se¬ 
ra sur le point d’a'voir lieu.' Les 
dernieres nouvelles recues des or- 
ganisateurs sont des .p'us satisfai- 
santes. Les differents cercles de 
la region sont organises pour etre 
largement representes aux r,eunions 
d’etudes, les rapporteurs et oratetirs 
sont choisis, la preparation du ban¬ 
quet est eonfiee a des mains exper- 
tes. I^ef, le succes du congres est 
chose assuree. 

Parmi les differents orateurs all 
programme, mentionnons entre au- 
tres. le R. P. Adrien et le Dr Roy. 
de Regina, le Dr Godin de Willow- 
Bunch, M. Eugene Uadieux qui fern 
un rapport detaille des aetivites de 
l’A.C.F.C., et M. Jean Deshayes qui 
donnera line conference sur la fier- 
te nationale. 

Tous nos voeux de succes. 
PONTEIX 

La region de Ponteix dont M. 
Adrien Liboiron est lc chef, aura 
aussi son congres. 11 a'ura lieu a 
Ponteix le 19 novembre. Le pro¬ 
gramme' sera assez semblable a ce- 
lui de Willow-Bunch. Nous en re- 
parlerons. 
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LES NOUVELLES | 

: -— CHEZ NOUS ET AILLEURS= 

Pour les pays ou l’assurancc- 
choinage est obligatoire, le choma- 


Declin dans le revenu des 
douanes 

OTTAWA. — Les droits de dona- 
ne, preleves sur les importations an 
Canada les premiers huit mois de 
la presente annee fiscale compara- 
tivement a la periode correspon- 
dante de 1932, ont decline de $60,- 
281,000 a $44,213,000 ou 27.3 p.c. 
Les importations en franchise eu 
vertu des ententes sur le commerce 
interimperial ont augmente de 25. i 
a 39.6 p.c. de toutes les importa¬ 
tions. 

La 1 croissance des importations 
en franchise de produits des pays 
de l’Empire en vertu des recentes 
ententes commerciales a ete rapi- 
de les premiers cinq mois de la 
presente annee fiscale, c'est-a-dire 
d’avril a aout. Au cours de la me- 
me periode de 1932 les importations 
imposables des pays de l’Empire 
ont ete de $31,792,000 et ont decli¬ 
ne a $26,762,000 en 1933 tandis que 
les importations en franchise oat 
monte de $18,112,000 en 1932 a 
$26,939,000 en 1933, oil de 36.2 p.c. 
a 50.1 p.c. Ainsi, plus de la moi- 
ti6 • des importations venant des 
pays de l’Emnire entrent main te¬ 
nant en franchise. 

Encore plus prononcee est l’aug- 
mentation d’importations en fran¬ 
chise venant du Royaume-Uni. 


Le chomage dans le monde 


Quelle est la situation du choma¬ 
ge dans le monde? Est-il plus in¬ 
tense que Tan dernier? La repon- 
se varie suivant les pays. Dans 
quelques-uns, il a diminue, dans 
d’autres, il a augmente. Dans l’eh- 
semhlc, il n’est guere possible de 
parlor d’une amelioration quelcon- 
que, "du moins jusqu’a'u milieu de 
1933. 

Les statistiques du Bureau Inter¬ 
national du Travail, etablies sur des 
bases differentes suivant les pays, 
ne permettent pas line comparaison 
entre les pays au point de vue de 
l’intensite du chomage. 


g'e a diminue quelque peu en Gran- 
de-Bretagne et en Allemagne, mais 
a ougrnente en Autriche: Allema¬ 
gne, 5 millions 39 mille en .juin 
1933, au lieu de 5,582,620 en juin 

1932. En Grande-Bretagne, et en 
Irlande du Nord: 2,636,319 en juin 

1933, au lieu de 2,821,840 en juin 
1932. En Autriche, 320,955 en juin 
193,3 au lieu de 271,481 en juin 1932. 

Pour les pays d assurances facul- 
latives, les sta'listiques sont moins 
completes. Le chomage a diminue 
en Belgique et en Suisse, il a aug¬ 
mente au Danemark, aux Pays-Bas 
et en Tchec.oslovaquie. 

D’apres les statistiques syndica- 
les, le chomage avail diminue au 
Canada 1 et en Australie. D’apres 
les statistiques des bureaux de pla¬ 
cement ou d’autres estimations, le 
chomage avait diminue en Bulga- 
rie, au Chili, en Finlande, en Fran¬ 
ce (314,242 chomeurs en juin 1933, 
iiu lieu de 322.320 en juin 1932), eu 
jHongrie, au Japon, en Lettonie, en 
Palestine, en Pologne, en Roumanie, 
dans la Sa'rre. Il avait augmente 
au Danemark, a Dantzig, on Esto- 
uie, aux Indes neerlandaises, en Ir¬ 
lande, en Italic, en Norvege, en Nou - 
velle-Zelande, aux Pays-iBas, en Su¬ 
ede, en Suisse, en Tchecoslovaquie, 
en Yougoslavie. 


Un commencement 


DUBLIN, r— Le Dail Eireann a 
adcpte a i’unanimite et apres pen 
de discussion trois projets de loi 
a.nendant la constitution. Les ad- 
versaires du gouvernement disent 
quo ces mesures sont le commence¬ 
ment de i’etablissement de la repu- 
blique. 

Ces projets de loi enlevent au 
gouverneur-general pour la donner 
au conseil executif la' fonction de 
decommander les appropriations 
monetaires. Us visent aussi a abo- 
lir le droit d’appel au Conseil Pri- 


Le programme.... 


(Suite de la lere page) 


Sante 


citoyen ne pent etre restaure que 
par une diminution des reclama¬ 
tions des gouvernements et corps 
municipaux dans les ressources du 
people. 

Agriculture 

Vu que l’agriculture est l’indus- 
trie basique de notre province e? 
que la' prosperite de cette Industrie 
est essentielle au bien-etre et an 
contcntement de tout notre peuple, 
le parti liberal-conservateur s‘en¬ 
gage: 

(a) a pourvoir aux besoins et ne- 
cessites de l’industrie agricole; 

(b) a passer line nouvelle loi de 
redressemeiit des dettes, basee sur 
les principes suivanls entre autres: 

(1) enquete sur les dettes et les 
circonstances lorsqu’elles furent 
contractees; 

(2) elude de l’interet accumu'e 
pendant la periode de bas prix des 
necessites premieres; 

(3) adoption d’un principe d’a u 
termoiment ou d’ataiortissement des 
dettes; 

(4) adoption du principe de 
transaction des dettes en certains 
cas particuliers; 

(5) garantie de possession “se¬ 
curity of tenure” de terres foncie- 
res a ceux qui ont etubli un droit 
a cette protection par leurs propres 
efforts. 

Education 

Vu 1’importance primordiale de 
l’education de notre jeunesse et les 
progres substantiels accomplis du- 
rant ces qua'tre dernieres annees, 
dans le perfectionnement de notre 
systeme d’ecoles primaires, et le rc- 
dressement des griefs qui ont ete 
cause dans le passe de dissensions 
et de querelles, le parti conserva¬ 
teur s’engage a reformer davanta- 
ge, quand les circonstances le per- 
mettront, en ce qui regarde: 

(a) la modification du projet 
d’octroi aux ecoles, afin qu’une plus 
genereuse assistance soit accorded 
aux ecoles rurales et a eelles des 
regions nouvelles et arrierees; 

(b) un nouveau curriculum pour 
nos Ecoles secondaires; 

(c) la continuation et le develop- 
pement des cours par correspon- 
dance des ecoles secondaires; 

(d) Tintroduction de cours agri- 
coles pendant les mois d’hiver afin 
de permettre aux jeunes gens et 
jeunes filles de se familiariser avec 
les methodes modernes d’exploita-, 
lion de la ferine. 


Le parti libcra'l-conservateur en- 
dosse le programme de sante men- 
tale du gouvernement et demande 
que: 

(a) le developpenient de la psv- 
chopatie. dans toils les grands hopi- 
taux soit ausi rapide que les cir¬ 
constances le permettent; 

(b) le gouvernement continue, 
dans son programme, la lutte con- 
tre le cancer dans notre province; 

(c) vu le fardea'u qui pese sur les 
corporations municipales, et le 
cout d’hospitalisation, afin de four 
nir aux gens de la province des 
soins medicaux et chirurgicaux 
d’une fayon equitable, un examen 
complet soit fait et que les informa¬ 
tions ainsi obtenues servent de ba¬ 
se a une legislation necessaire. 

Assurance-sante et chomage 

Le parti liberal-conservateur est’ 
d’opinion qu’un systeme national 
d’assurance-sante et chomage et de 
pensions de vieillesse par contribu¬ 
tion, devrait etre introduit au Ca¬ 
nada, et afin d’eviter toute difficul¬ 
ty constitutionnelle, que les amen- 
dements necessaires soient faits a 
i’Acte Brita'nnique de l’Amerique 
du Nord. 

Bilinguisme 

En tout ce qui a trait a l’usage 
des langues anglaise et franyaise, le 
parti liberal-conservateur assemble 
en convention est d’avis que le gou¬ 
vernement du Canada devrait s’en 
tenir a la teneur de l’Acte Britanni- 
que de l’Amerique du Nord. 

Loi des compagnies 

Le parti liberal-conservateur par 
la presente s’engage, vu l’etat non- 
satisfaisant de la loi des compa- 
griies au Canada a cause de la juri- 
diction concourante dont elle in- 
vestit les autorites federales et pro- 
vinciales, dans i’interet des specu- 
lateurs qui veulent placer leur ar¬ 
gent ou qui ont de Fargent de pre- 
te, ou du public en general, a pren¬ 
dre des mesures correlatives et a 
edicter une loi effective vis-<a-vis 
les corporations, soit federales soit 
provjnciales, a travers' tout le Ca¬ 
nada. 

Travail 

Comprenant les difficultes qu’ont 
les travailleurs a ma'intenir pour 
eux et leur famille un mode de vie 
raisohnable en cette periode de de¬ 


pression, nous proinettpns nos meil- 
leures energies au developpenient 
de projets destines a augmenter le 
nombre des eipplois, et a l’adoptio.i 
d’une legislation propre a fournir 
du travail en des conditions conve- 
nables et a un salaire minimum a 
ceux qui remplissent des fonctions 
dans le commerce etT’industrie. 

Routes 

Vu que durant les quatre dernieres 
annees, des ameliorations ont etc 
faites sur les routes de la Saskat¬ 
chewan par la construction et le 
pavage des routes principales, et la 
construction de plusieurs autres 
routes, et attendu qu il est desira¬ 
ble que ces routes soient maintenues 
en bon etat de preservation et que 
des constructions de routes en gra- 


dans les campagnes sur la planta¬ 
tion, le reboisement n'a pas ete aus¬ 
si rapide qu’il aurait du l’etre: 

Le parti conservateur s’engage, 
s’il est remis au pouvoir, a creer 
une commission forestiere perma- 
nente pour eludier et faire rapport 
sur un systeme defini et permanent 
de politique forestiere pour la Sas¬ 
katchewan, et qui accordera en 
plus assistance et encouragement 
aux plantations municips'.es et pri- 
vees; 

Et a la suite de I’adoption du ra[)- 
poi't de la dile commission, de four 
nir les foods necessaires. 

Suit apres un plan detaille d’etu- 
de climaterique, de systeme d’ir- 
rigation, de digues, des moyens 
d’empe-cher le soulevement du sol. 
Aulant de projets qui, de l’avis de 
Bryant, aideraient a payer la dette 
viers soient faites quand les finan- ipublique el soula'geraient la provin¬ 
ces le permettront, qu’il soit en con- c e du fardeau du chomage. 




rer un meilleur prix aux produc- 
teurs, ,\l. Bennett poursuivit: “Le 
gouvernement federal continuerait 
de faire sa part pour les travaux 
de choma'ge et autres entreprises 
de secours, mais sans s’engager 
pour le moment dans de trop gros¬ 
ses depenses. La raison en est evi- 
dente si vous jetez un regard sur ce 
qui se passe dans le monde entier 
aujourd’hui. Avec une prudence 
temperee liar l’experience et notre 
desir de servir, nous aiderons dans 
la mesure de nos moyens, sans com- 
] promettre notre structure financie- 


sequence resolu que le parti conser¬ 
vateur de la Saskatchewan est eu 
favour de la continuation de la po¬ 
litique qui a prevalu durant ces 
quatre dernieres annees, croyant 
que e’est dans le meilleur interet 
du peuple de la province d’avoir de 
bonnes routes, bien entretenues et 
accessibles au public et aux tourE- 
tes en tout temps de l’annee. 

Taxes 

Le parti conservateur s’engage: 

(a) a reduire les taxes a un mi¬ 
nimum par la pratique de la plus 
grande economic dans les depenses 
publiques et par la cooperation 
avec les corps charges des depenses 
publiques, lels que les municipali- 
tes rurales et urbaines et les com¬ 
missions scolaires, en vue de redni- 
re les emprunts, d’exercer la plus 
stride economic dans les affaires 
d’administratiOn et de prevenir tou¬ 
te nouvelle forme de taxe; 

(b) consolider et redresser les 
arrerages de taxes et etendre leur 
paiement sur une periode suffisam- 
ment longue pour que tel paiement 
ne soit pas cause d’oppression; 

(c) creer un fonds (Legalisation 
des taxes pour assister les nouvel¬ 
les et les moins productives muni- 
cipalites dans la construction de 
routes et d’^coles, et dans les au¬ 
tres entreprises ne„cessaires, par un 
systeme d’oetroi de maniere a re¬ 
duire la taxe locale; 

(d) repartir la taxe de telle sor- 
te que le fardeau tombe sur ceux qui 
sont le plus en mesure de payer, 
avec ta'xe sur le luxe, et exemption 
en aidant que possible sur les ne¬ 
cessites. 

Programme forestier 

Slant donne qu’une politique de 
reboisement durant une periode de 
soixante a soixante-quinze ans est 
d interet vital dans le developpe- 
m'ent de la Saskatchewan, et que !• 
reboisement des forets: 

(a) fournirait une protection na- 
turelle a la terre et serai t d’une 
grande assistance a l’agriculture en 
ameliorant les conditions climate- 
riques et en conservant et regula- 
risant 1’humidite; 

(b) agirait comme brise-vents et 
ainsi empecherait le soulevement 
du sol; 

(c) serait un abri jiour les oi- 
seaux utiles dans le controle de la 
peste des insectes; 

(d) serait un abri el une protec¬ 
tion pour la faune et les anima'ux a 
fourrure; 

(e) fournirait une ressource en 
hois de construction, et un co¬ 
mestible adequat et a bon marche; 

(f) fournirait des lieux de re¬ 
creation et terrains de jeux pour le 
peuple; 

(g) apporterait une solution au pro- 
bleme du bois de construction et 
fournirait des occupations remune- 
ratrices, un gagne-pain hygienique 
a tous les chomeurs de la Saskat¬ 
chewan, qui ne demandent qu’ii tra- 
vailler; 

(h) permettra'it l’utilisation des 
terres incultes, non productrices, et 
donnerait une meilleure apparence 
a la province, tout en etant un pla¬ 
cement profitable * long terme; 

Et convaincus par l’experience 
des autres du monde que le place¬ 
ment des fonds publics par l’Etat 
dans le reboisement des terres in¬ 
cultes et abandonnees est de beau- 
coup plus satisfaisant que de vlais- 
ser cette taehe a l’initiative privee; 
et realisant que sur les plaines de- 
nudees de la Saskatchewan et dans 
les autres parties du monde, l’ex- 
perience a 1 demontre qu’en depit 
du fait que tout l’encouragement 
possible ait ete accorde par l’Etat 
a la distribution des arbres pour 
plantation, en donnant des cours 


La tournee.... 


(Suite de la lere page) 
loppement devaient posseder un or- 
ganisnie bancaire central pour fa'ci- 
liter des transactions monetaires 
avec 1’etranger. Longtemps avant 
que la conference se reunit, le Ca¬ 
nada avait dej a coon fie a une com¬ 
mission bancaire d’etudier Lopppr- 
tunite d’une ba'nque centrale au Ca¬ 
nada. 

“Cette resolution tie la conferen¬ 
ce mondiale a ete unanimement 
adoptee. Permettez-moi d’ajouter 
que, moi-meme, je suis en taveur 
du principe qu’elle suppose. Le 
Canada a atteint un tel developpe- 
j ment qu’il ne pent plus se passer 
d’avoir un change stable dans les 
pa'ys etrangers.” 

M. Bennett a parle ensuite da 
systeme actuellement en cours d’at- 
locations au chomeurs. Il fit re- 
marquer que les differentes formes 
de secours ont deja coute au paj's 
$148,000,000. 

L ET II BRIDGE 


Les efforts pour regler la 
crise actuelle 

Le premier ministre du Canada, 
le tres hon. R. B. Bennett, s’est 
adresse au coeur de la nation en 
raconta'nt ouvertement ses anxietes 
personnelles en temps de crise, et 
les efforts de son gouvernement 
pour resoudre des problemes de 
ces dernieres annees. 

S’adrcssant a. Ceux qui veulent 
faire retomber sur le gouvernement 
federal une responsabilite qui leur 
apjiartient M. Bennett declara: “A 
ces gens je ne puis que dire: j’ai 
donne tout ce que j'avais — quand [ 
je n’y etais pas oblige—pour ser- | 
vir le Canada 1 au meilleur de ma | 
capacity, Je ne risquerai ni lie 
mettrai en peril les institutions de 
ce pays ni ne compromettrai son 
4ntegrite. Je ne cederai pas de- 
vant la clameur ni par crainte ni 
par faveur”. 

Le premier ministre fit ensuite 
allusion*-aux principales phases de 
son administration et promit que 
son gouvernement s’abstiendrait de 
tout acte pouvant affaiblir le credit 
de la nation, ou modifier sa politi¬ 
que d’une saine monnaie et de ta- 
rifs propres a proteger les ouvriers 
canadiens. 

“Mes actes ne peuVent etre juges 
pa'r ce qui se passe aujourd’hui, 
mais par ce qui se produira deinain 
et apres-demain, et qui sera la con¬ 
sequence de ce qui est accompli au¬ 
jourd’hui” dit M. Bennett. 

Le premier ministre arriva de 
Calgary vers la fin de 1’apres-midi, 
pour adresser la parole ici, et a la 
suite de l’a'ssemhlee, il retourna 
dans cette ville. 

Apres avoir expose les avantages 
de l’accord international reduisant 
les emblavures du hie afin d'assu- 


re, notre credit et notre integrity. 

“Je n’ai jamais ete aussi tier d’e¬ 
tre un Ca'nadien que depuis trois 
ans. Pour moi, qui ai connu I’ad- 
versite en ce jeune pays dans mes 
premieres annees, eroyez-vous que 
je n’apprecie pas vos difficultes, 
vos anxietes et vos craintes? Lors- 
que vous vous plaignez — et vous 
avez le droit de vous plaindre — 
rappelez-vous que ceux qpe vous 
avez choisis pour diriger vos af¬ 
faires font de leur mieux pour un 
pays et un peuple qu’ils aiment au- 
ta'nt que vous les aimez. 

“Dans le monde entier on a de 
^ serieuses raisons de croire que la 
crise a pris fin. Un mouvement 
I de retour aux conditions normales 
I s’opere lentement, e’est un fait tan- 
! ffible. et le Canada est a l’avant- 
garde”. 

M. Bennett insista ensuite sur 
importance de mainfenir une ba- 
i lance commercia'Ie favorable par 
un surplus des exportations cana- 
diennes sur les importations, et il 
expliqua que tel avait ete l’ohjectif 
de sa politique tarifaire adoptee en 
1930. 

“Je ne suis partisan ni des hauts 
tarifs ni des bas ta'rifs”, dit-il, “mais 
je veux utiliser les tarifs comme un 
instrument mis a la disposition du 
gouvernement pour saiiver le pays 
de la destruction et maintenir no¬ 
tre integrite sur les marches rhon- 
diaux, comme aussi pour assurer 
aux pays de l’empire britannique 
une chance competitive en Canada, 
et elle etudie actuellement les a'p- 
plications des maniffacturiers bri- 
tanniques. Peut-il etre quelque 
chose de plus juste? M. King dit 
qu’il detruira ces accords s’il prend 
le pouvoir. Il ne le fera pas. Au- 
cun gouvernement n’osera, les de- 
truire, parce qu’ils sont le rocher 
du commerce canadien”. 

REGINA ,v 


Pourquoi Envier ia 

SVELTESSE? 

All lieu d’envicr Ics personnes sveltep, faites 
ces deux choses: 1 ° Mangez moins d’aliments 
sucr6s, amidonnes tels que pommes de terre, 
viandes grasses et desserts sucres et absorbez un 
plus fort pourcentage d'aliments prodticteurs de 
muscles et de nerfs, tels que viandes maigres, 
legumes verts et cerealcs. 2 J Prenez une ou deux 
fois par semainc un verre de tonifiant et agreable 
Sel Andrews pour le Foie. Andrews mettra votre 
svstdme en condition en cotrigeant l'insufftsance 
d'61imination de3 dechets organiques, mal ati- 
quel presqtie tout le monde est sujet, tneme si le 
fonclionnernent organique s’operc chaque jour 
reguli'>rement. Quand Andrews corrige cet etat, 
la nature fait le reste. (iraduellemeiiL. l’exces de 
graisse disoaratt et Eon acquiert une vigueur 
nouvelle. Procurez-vous chez votre pharmacien 
le Scl Andrews pour le Foie. En boites, 35£ et 
60(1. Nouvelle grosse bouteiile, 75p. Agents ex- 
dusifs: .lohn A. Huston Co., Ltd., Toronto IF 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besom de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Banque centrale — Le Canada 
a adhere a une resolution sem 
blable a la Conference de 
Londres. 

Pratiquemeut 80 pour cent de la 
production totale canadienne est 
ahsorhee par les Canc'diens cux- 
inemes, a declare; le premier/minis¬ 
tre IL B. Bennett en insistant sur 
l’imporlance de nos marches do- 
mqstiques, au cours d’un dejeuner! 
donne par la Chambre de Gommer- I 
ce de Regina. 

“Une plus grande coordination j 
do cel cchangp de marcha'ndises | 
entry les populations urbaine ei | 
rurale, qui sont ii peu pres egaie- 
ment divisees seraient un puissant 
facteur pour ameliorer les condi¬ 
tions en notre pays, dit-il. 

Apres avoir parle du commerce 
etrangcr et des mesures adoptees 
par son gouvernement pour trans¬ 
former une balance commerciale 
defa'vorable en une balance favora¬ 
ble pour le Canada, M. Bennet de- 
crivit les principaux aspects des 
derniers accords commerciaux avec 
l’empire britannique. “Jusqu a 


date, dit-il, ces accords out fonc- 
tionne a la satisfaction • de -tous, 
Nous savons que nous avons main- 
tenant en Grande-Bretagne des mar¬ 
ches meilleurs qii’a-utrefois pour nos 
produits. Le commerce avec les 
autres pays etrangers constitue un 
autre probleme. Notre commerce 
avec eux a eu a souffrir de 1’impo- 
sition de tarifs eleves contre nous, 
comme aussi des conditions mon- 
dialcs. Mais des accords ont ete 
conclus avec l’Allemagne, la France 
et I’Autriche, et les perspectives 
commercia'les pour l’avenir sour 
brillantes”. 

Parlant de la discussion de la 
stabilisation monetaire lors de la 
conference economique de Londres, 
M. Bennett ajouta: “Une banque 
centrale ne pent accornplir des mi¬ 
racles et nous avoir une nouvelle 
Jerusalem avec des rues pavees 
d’or. Mais la conference a unani¬ 
mement admis la necessite que dans 
chaque pays dcveloppe il y ait une 
banque centrale independante pour 
diriger et centraliser sa politique 
de credit et d’argent. Le Canada 
a adhere a cette resolution. Nous 
sorames convaincus que le seul mo- 
yen pour nous de prendre la place 
qui nous revient dans la considera- 
iron des problemes du credit et du 
numeraire est d’etaldir line banque 
centrale’ . 

Le premier ministre du Canada 
.a prononce ici le dernier discours 
de sa presente tournee dans 1’OuesL 
canadien. 

Le premier ministre et les 
provinces discufent les 

emblavures 

REGINA. — Les problemes pra¬ 
tiques souleves par la conference 
mondiale sur le hie a T,ondre ( s sont 
discutes entre le premier minis¬ 
tre Bennett et les autorites gonver- 
neinentales des Irois provinces des 
prairies. On a en vue, dit-on, d’e- 
tablir une base relative au mode de 
proceder dans ia reduction de 1,5 
pour cent de l’etendue ensemencee. 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d'alde 
imiir les longs mois d’hiver. 
Voyez " ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Senlement un bon exa¬ 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre ' de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRJSTJE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS UIVllONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

S85-S91 rne Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photo* seront envoy6es snr 
demande 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


LE PATRI0TE 

de TOuest 

LE SEUL JOURNAL FKANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Ctt-thollques do langne 
francaise du Nord-Ouest 

Le “Patriote” est in ch/ique semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4enic Avenue Guest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2004 


ABONNEMENT 

Un an, Canada .. 

” ” Etats-Unis ... 

” ” Europe . . 


$ 2.00 
$2 50 
$2^50 


Annonces 

Classifiees 

Le paiement doit tcujours ac- 
compagner- ia ropie de 1'annonce; 
sinon elle ne sera pas iieerCe. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAR1F: . . a sous par mot 


A vendre ou a loner 

L'NE DEMI SECTION it Edam, Sask. 
5 milles de l’eglise, Ecole en lace. 
Centre canadien. Terre a foin. 80- 
arpents en culture. Bien cloturiS. 
Termes $150*0.00 et $5o'o.00 comp- 
tant. 


UN QUART DE SECTION k Hanley, 
Sask. Tout en culture. Eons termes. 
S’adresser au Patrjote de l’Ouest. 

AGENTS DEMANDES 

POUR LA’ VENTE de cartes de Noel 
frangaises ou anglalsesj commission 
liberate, catalogue gratis. 
Imprimerie ROY, 307 Dagauchetiere 
Ouest, Montreal. ' 33-34-p 

ON DEMAND;!*] famille catholique, 
langue frangaisey plusieurs enfants, 
—gargons et filles,—en age, de tra- 
vailter, pour grande ferme de la 
Saskatchewan, dans* un des meil¬ 
leurs districts. Culture mixte. Ou- 
tillage complet. Paturages, foin, 
bois, can en abundance. Adresser la 
correspondance k boite 15, L Pa¬ 
triotic de l’Ouest, Prince-Albert, 
Sask. 34-37-P 


LES JOIES DE LA PECHE 
Deux peclietirs reviennent, 1c pa- 
nier d’osier ail dos. 

—Alors, vous n’a'vez rien pris? 
—Pas le moindre goujon. 

—Et <Ri votis amuse quand meme? 
—Dame! e’est tdujours une jour- 
nee passee loin de ma femme! 


W. CL IlanEsell 

Qualife et {service 
noire devise 

Reparations cle chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commnndes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask. 

Modem Bread 

Company, Ltd, 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoyci 
votre comraaade 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. PrJnce-Albcrt, Sask 


Pour uno meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adrcssez-vons ■ an 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 roe Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


FondSe en 1891 

Tanneric: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DH 

CHAUSSURES j 

Tanncurs et Corroycurs 

BUREAU ET FABRIQUB 
45 a 49 Carre Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
* accident, auto et 'responsabilite. 


J Terres, fermes et proprietes 
t A VENDRE 

* 

i - 

J Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. 
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La visite recente du prince heri- 
lier Frederick-Guillaume a Neudeek 


Japon et Russie 

TOK'IO. — Un nouveau differencl 
entre le Japon et la Russie jette une 
ombre sur la paix en Extreme- 
Orient. II s’agit du chemin de fer 
de 1’Est chinois. A Moscou, on fait 
circuler des documents destines a 
etablir que les Ja'ponais projettent 
de s’emparer de ce chemin de fer. 
Un porte-parole du ministere des 
affaires etrangeres du Japon a - com¬ 
mence par dire a ce sujet que le 
gouvernement japonais se contente- 
rait d'une enquete. Par la suite, il 
a ajoute que “des mesures plus e- 
nergiques s’imposeront peut-etre si 
les Soviets ne produisent pas sans 
retard des prcuves de bonne foi. 

TOKIO. — Un porte-parole du 
ministere des affaires etrangeres a 
declare que le Japon laisse a la 
Russie le soin de resoudre elle-me- 
me la question des relations des 
deux pays. 


Hitler et le “mal de Geneve” 


BERLIN. —'Dans un discours a 
des sous-chefs nazis, le chancelier 
Hitler a indique l’adhesion a sa 
politique etrangere com me prix 
d’une reconciliation avec scs adver- 
saires de l’interieur du pays. 11 a 

t • J '-if 

exprime l opinion (pie ses prede- 
cesseurs out succombe an “mal de 
Geneve”, lequel, a'-t-il dit, r6pd pcs- 
simiste ;i Regard du pays, optinjis- 
te a I’endroit de la Societe des Na¬ 
tions. 

Le chancelier a declare que les 
nazis out refuse de recourir a une 
politique imperialiste de conquetes. 
II a cxplique /pie la campagne pour 
Teletetion generale et le plebiscite 
du 12 novembre doivent porter uni- 
quement sur la. politique etrangere 
du gouvernement. 11 a exprime l’o- 
pinion que celte campagne recon- 
ciliera tous les Allema'nds, si ceux 
d’entrc eux qui s’opposcnt an regi¬ 
me nazi veulent seulemcnt affiriner 
la volonle d’honneur et de paix de 
1’Allemagne. 


Une question d’honneur, 
dit Tex-kaiser 

DOORN, Hollande. L’cx-kaiser 
allemand, considerant que c.’etait 
une question d’honneur que de se 
retirer de la Societe des Na'tions 
et de la conference du desarmc- 
ment, a approuve de tout coeur 
cetle decision. 

“L’AIlemagne entra dans la S.D. 
N. avec les intentions les plus 
honnetes, mais pile fut toujours 
traitee sur un pied d’inferiorite” 
dit Guillaume. “Bien loin d’etre 
inattendu, le geste de 1’Allemagne, 
a moil idee, est la consequence du 
traitement qui Ini a ete inflige”. 

Concernant sa propre position, 
Guilla'ume ajouta qu’elie li’etait pas 
changee et qu’il n’etait pas ques¬ 
tion pour lui de rentrer dans le 
Fatherland. 

Von Hindenburg 
ebandqnnerait la presidence 

BERLIN. Lorsque la na'tion ai- 
lemande ira aux urnes, le 12 noverri- 
bre, ce sera peut-etre pour se pro- 
noncer unanimement eu favour du 
chancelier Adolf Hitler; peut-etre 
aussi pour met I re fin a la presiden¬ 
ce de la republique. 

•Plusieurs fails semblent indiquer 
que le president von Hindenburg, 
apres que la nation aura donne son 
entier appui a Hitler, aura appro Li¬ 
ve absolument son programme po¬ 
litique, voudra se retirer dans son 
domaine de Neudeek. Hitler sera 
alors dictateur non ‘seulement de 
fait mais de nom. 

Le vieil Hindenburg lie deman- 
derait pas mieux que de resigner 
la presidence et de coder la place 
a son aheien souvera'in, Guillaume 
II, auquel il est toujours reste fi- 
dele. 


Commence! bien 


la journee! 



les savoureu* 


a donne lieu a bien des commentai- 
res dans le monde politique berli- 
nois. 


A 1’Allemagne de faire 
le premier pas, dit Mussolini 

BERLIN. — Dans les milieux po- 
litiques on a Inanifeste de la sur¬ 
prise en apprenant que le premier 
ministre d’Ralie a exprime 1’opi- 
nion que e’est a 1'Allemagne de fai- j 
re le prochain -pas vers le desarme- 
ment. C’est an moyen du Giornale 
d.’Italia que M. Mussolini a exprime 
cette opinion, de la ma'niere sui- 
vante: Les puissa'nces europeennes 
out etc surprises du retrait de 1’Al¬ 
lemagne mais elles ne connaissent 
pas encore les plans pratiques, suo- 
stantiels, que 1’Allemagne est prete 
a offrir comme gage de cooperation 
europeenne, a commencer dans le 
domaine du desarmement. 


L’Allemagne 
dans une maille de fer 

Les pe'ys voisins de 1’Allemagne 
| sont tres fortifies le long des fron- 
i tieres qu’ils partagent avec le 
Reich. En Autriche, des soldalsi 
lourdement armes montent la gar¬ 
de derriere les lignes de' fils bar- 
beles. On salt que, le mois der¬ 
nier, ce pays a obtenu de la France 
et de la Gran de-Bretagne l’autori- 
sation d’augmenter de 8,000 hom¬ 
ines ses effectifs. Apres une cer- 
taine hesitation, la Belgique a af- 
fecte des sommes considerables a 
des fortifications qui out ete para- 
chevecs tout recemment. Quant a 
la France, elle a mis trois ans a fa- 
briquer une formidable chaine de 
forts souterrains longue de 125 Ind¬ 
ies. 

La Tchecoslovaquie vient de re- 
pondre a cola qu’aucune revisiop 
des traites de guerre affecta'nt les 
fronlieres tcliecoslovaques ne sera 
possible sans le recours a la force 
armee. 

| 11 y a longtemps que la Pologne 

a affirme, avec energie, qu’elle ne 
ccdera jamais a 1 Allemagne la pro¬ 
vince polonaise de Pomorze, qui 
c'pnstiiue le fameux 'corridor sepa- 
ra'nt la Prusse orientale du reste du 
Reich. 

Le premier ministre du Dane- 
mark declarait au sujet d’une aug¬ 
mentation des effectifs gardant le 
Slesvig, que les Danois defendront 
par Ions les moyens a leur disposi- 
it'ion cette province reprise a 1’Al¬ 
lemagne. 

La Suisse inime vient de mani- 
fester l’intention d’accroilre ses ar- 
mements. 


Le Danemark se fortifie 


COPENHAGUE, Danemark. 

Toute la presse danoise met en 
relief la declaration retentissanie 
du .premier ministre Stauning, a 
l’effet que la 1 Frontiere du pays se¬ 
ra defendue jusqu'a 1’extreme limi- 
le. 

Le premier ministre parlait (le¬ 
vant la Folketing (line division de 
la Chambre Basse), en rapport avec 
les nouvelles voulant que les trou¬ 
pes aient ete renforcees en Suede. 


Passe cParmes entre 
Simon et Neurath 

LONDRES. —, Le gouvernement 
approuve l’attitude prise par Sir 
John Simon, ministre des Affaires 
Etrangeres, au sujet de la crise de 
desarmement et de sa passe d’ar- 
mes avec von Ncura'th, ministre des 
Affaires Etrangeres d’Allemagne. 
d’apres ce qui ressort d’une seance 
du cabinet de deux heures. Sir John 
a passe en revue toute la situation 
amenee par le retrait de- 1’Allema¬ 
gne. La Grande-Bretagne ferait 
imprimer les documents relatifs a 
la' controverse avec von Neurath. 

La controverse 

Londres. — Une passe d’armes 
personnelle entre deux hommes 
d’Etat de deux grandes puissances 
est mise en evidence a la suite de 
la contre-attaque de sir John Simon 
contre le baron von Neurath. Sir 
John en sa qualite de ministre des 
Affaires Etrangeres de Grande-Bre¬ 
tagne, est en tete de la delegation 
a'nglaise a la conference de Geneve, 
qui est ajournee au 26 octobre. Von 
Neurath est ministre des Affaires 
etrangeres d’Allemagne. Les resul- 
tats de la controverse, dans laquel- 
le chacun a mis au defi les paroles 
de l’un et de l’autre, sont attendus 
avec internet et ils pourraierit avoic 
une repercussion sur les relations 
a'nglo-allemandes. 

Sir John a parle dans un discours 
de la declaration dc von Neurath, 
savoir que Simon repandait (les j 

1 * 


nouvelles inexactes au sujet du mi- 
nistre allemand et des demandes 
de 1’Allemagne. Sir John est pret 
a publier des documents j pour 
prouver qu il dit vrai. Sir John de- 
clara que 1’Allemagne a'vait compro- 
mis sinon aneanti la conference des 
armes par son attitude de la dcr- 
niere minute. 

Le cabinet s’est reuni pour en¬ 
tendre Sir John decrire la situation 
europeenne et expliquer ses deme- 
les avec von Neurath. 

En France 

Paris. Si rAIlemagne en vient 
a un accord sur les armes a'vec la 
France, il sera consomme a Gene¬ 
ve. Voila en resume la reponse 
du premier ministre Daladier aux 
propositions de negociations se))a- 
rees entre la France et 1’Allemagne. 
Si 1’Allemagne est disposee a de- 
truire tous les armements, pourquoi 
Hitler demande-t-il en Chambre 


GENEVE. — Des pactes puissants 
lient 1 Allemagne dans urie poigne de 
fer malgre son intention exprimee 
de demissionner et de la Sociele des 
Nations et de la conference mondia¬ 
le du desarmement. 

Meme si elle popvait effectuer Ses 
projets, l’Allemagne serait encore 
lice par le traite de Versailles et le 
pa'cte de Locarno. Elle serait ega- 
tement soumise aux dispositions da 
covenant de la Societe des Nations 
pendant deux ans, comme le Japon, 
qui s’est retire avant elle. 

Mais 1 Allemagne, par sa double 
retraitc, risque du fait meme de ne 
subir aueune sanction ou punition 
que ce soil. Eile est libre de se 
retirer de la Socidte des Nations, 
mats sous l’P/ticje un du covenant 
eiie ne pent quitter la S.D.N. qu’a- 
pres avis de deux ans si eile a rem- 
pli toutes les obligations interna- 
tionales et du covenant'. 

Si les troupes allemandes enva- 
hissaient une zone demilitarisee sur 
la rive occidentale du Rhin, RAIle¬ 
magne [lourrait etre traduite deva'nl 
le conseil de la S.D.N. sous le trai¬ 
te dc Versailles. 

Alors, si le conseil decidait a un 
vole majoritaire que cette action 
constituait une agression, l’armee 
francaise pourrait franchir le Rhin 
sans commettre Racte de guerre. 

Par le pa'cte de Locarno, RAIle¬ 
magne et la Belgique ainsi que RAI¬ 
lemagne et la France entreprennent 
de consentement mutuel de ne pas 
s’envahir on s’attaquer et de ne pas 
avoir recours a la guerre. 

Les signataires du pacte de Lo¬ 
carno se sont enga'ges a regler tons 
lours differends par des moyens 
pa'isibles. Si Run d’eux pretend 
qu’il y a eu violation des disposi- 


LONDRES. L’hon. Stanley Bald¬ 
win a souleve un grand interet en 
Europe en annoneant que l’Angle- 
terre va s’en tenir au traite de Lo¬ 
carno, ce qui veut dire que la Gran¬ 
de-Bretagne est prete a se porter au 
secours de la France, de l’ltalie et 
meme de RAIlemagne dans le cas 
oil Run ou l autre de ees pays se- 
ra'it attaque. Cette declaration a 
une signification speciale pour ie 
Canada et les autres Dominions. 

Comme contribution au regle- 
ment des problemes europeens a 
un moment oil 1’inSecurite place 
les nations pres de la guerre, cet¬ 
te declaration est consideree com¬ 
me tres importante parce qu’elle 
etablit ce qui manquait en 1914 
pour assurer la paix de l’Europe, 
une declaration ferme de l’Anglc- 
terre. 

Le ministere anglais des affaires 
etrangeres fait cependant remar- 
quer que le traite de Locarno ne 
peut etre invoque qu’avec le con¬ 
sentement unanime du Conseil de 
la Societe des Nations dont l’Angle- 
terre fait partie. Get argument le¬ 
gal, dit-on ici, serait cependant mis 
de cote si une question se posait 
qui mettra'it en j*eu l’honneur bri- 
tannique. Dans ce eas, l’Angleter- 
re mobiliserait bien longtemps a- 
vant d’obtenir le consentement d-i 
Conseil de la S. D. N. et les nations 
seraient deja en guerre avant la re¬ 
union du Conseil. 

Les observateurs europeens ne 
croient pas qu’il y ait danger de 
guerre- tant que les pays d’Europe 
pirleront de guerre possible. Ils 
it remarquer que lorsque la guer- 


|des deputes de se retirer de la con¬ 
ference an moment oil elle va ela- 
borer ses projets. 

Pacte de 4 puissances 

ROME. — Les journaux itaiiens 
demandent que le pacte de quatre 
puissances soit mis en vigueur pour 
regler la situation de desarmement. 

Le cardinal Bertram 
et 1’Allemagne 

BRESLAU, Allemagne. — Le car¬ 
dinal Bertram, archeveque de Bres¬ 
lau, a dit, a son retour de la 1 Cite Va- 
ticane, que parmi les oeuvres a 
parachever il y a l’obtention d’une 
iiberte absolue pour la presse et 
Raction catholique. 

Apres avoir dit que les catholi- 
ques allemands sont prets a servir 
fidelement le nouveau regime, il y 
a declare qu’il demande au gouver¬ 
nement d’a'ttenuer les souffrances 
des gens loyaux qu’ont affectes les 
rigoureuses mesures appliquees 
pendant la reorganisation de 1 Etat. 


tions ou des articles 42 et 43 du 
traite de Versailles, la question se¬ 
rait soumise a la S.D.N. 

Si le conseil troiive une violation 
dans toute action portee a sa con- 
naissanee, les autres signataires—’ 
qui comprennent le Royaume-Uni et 
1 Italie—conviennent d’aider la 
puissance visee par Ragression. < 
Dans le cas d’une violation flagran¬ 
te du pacte de Locarno ou du traite 
de Versailles, les autres signataires 
se porteront immediatement a'u se- 
cours de la nation attaqiiee s’ils 
sont convaincus qu’il s’agit d’une 
agression non provoquee. 

C’est dire que si "RAllemagne en- 
valiissait le sol francais et a 11 ■ - 
mand, la Grande-Bretagne el l’lta- 
Iie—comme gkrants — doivent ai¬ 
der la nation attaquee. 

La France, rar '■rte-t-on, est ras- 
suree au sujet du pacte •' ■ Locarno 
a cause de la recente affirmation 
de la responsabilite de la Grande- 
Breta'gne par Stanley Baldwin. 

La presence dc troupes alleman¬ 
des armees dans la zone demilita¬ 
risee du Rhin pourrait precipiter 
un tel concout's scion l’article qua¬ 
tre du pacte de Locarno. De plus', 
toute nation — que RAIlemagne 
fasse. partie ou non de la S.D.N.—, 
peut protester aupres du conse'l 
que RAIlemagne violc le traite de 
Versailles en construisant secretc- 
ment des armements. Le conseil 
pourrait alors ordonner line en- 
quete. 

En prouvant toute menace a la 
paix, on soumettrait RAIlemagne 
aux stipulations conciliatoires de 
la S. D. N. et en definitive, adve- 
nant leur echec, aux mesures de pu¬ 
nition determinee dans l’article 16 
du covenant. 


re de 1914 ecla'ta, on lie parlait plus 
de guerre en Europe. On en avail 
parle plusieurs annees auparavant. 
En d’autres termes, c’est je calme 
qui est dangereux. 

Cependant, lorsque le plebiscite 
aura lieu dans la vallee de la Sar- 
re, en 1935, plebiscite qui devra 
decider si ce territoire appa'rtient a 
la France ou a RAIlemagne, il y au¬ 
ra un reel danger de guerre et com¬ 
me la Sarre n’est pas sous l’admi- 
nistralion de la Sarre, le sort du 
traite de Locarno sera certes mis a 
l’epreuve. 

Les legistes de l’Empire etudient 
la position de l’Empire en temps 
de guerre . Depuis le traite de Lo¬ 
carno, que le Cana'da a refuse de 
ratifier, la situation a change. Au¬ 
trefois, lorsque le Roi etait en guer¬ 
re, tout l’Empire etait en guerre, la 
guerre etant fiite au nom du Roi. 
Maintenant, le Roi regne sur cha- 
cun des Dominions separement et 
il est maintenant possible que le 
Canada' soit en paix tandis que 
l’Angleterre sera en guerre, le Roi 
ne pouvant declarer la guerre au 
nom du Canada qu’apres avoir pris 
l’avis de son ConSeil prive cana- 
dien. 

L’ennemi reconnaitra-t-il cette 
distinction legale? C’est un autre 
point. Dans le cas de l’lrla'nde, le 
Roi ne peut certes pas declarer la 
guerre sans prendre avis du presi¬ 
dent de Valera. 

D'un autre cote, le Canada est un 
des pays signataires du traite de 
Versailles qui a decrete le desarme¬ 
ment de RAIlemagne. Le tra'ite de 
Locarno peut etre invoque si le 1 


traite de Versailles n’est pas obser¬ 
ve. Ainsi, le Canada, comme si- 
gnat’aire du traite de Versailles, 
pourrait prendre part a une guerre 
europeenne. bien qu'il ait refuse de 


Mots d’ordre de Son Eminence 

QUEBEC. — Poursuivre et faire 
disparaitre tous les foyers d’ifnmo- 
r a life, activer la campugne toujours 
necessaire centre l’intemperance, 
surveiller specialement les buvet- 
tes, les plages, les cinemas, travail- 
ler sa'iis relache au maintien et a i 
diffusion de la bonne presse, voila 
le quadruple mot (I ordre donne 
par le cardinal Villeneuve aux co¬ 
mites paroissiaux. 

“Lors des noces d’argent de no- 
tre oeuvre (Raction soc-iale catholi¬ 
que, en fevrier dernier, ajoutait S. 
Eminence, je vous avais domic, com¬ 
me mot d’ordre: Formons des co- 
mites paroissiaux. Je e'omprends 
qu’il y ait eu de I’lljsita'tion, mais 
le travail preliminaire est niiJlnte- 
nant termiiie, c’est le temps d’agir. 
Que Ron for-:.e les comites et je leur 
indique immediatement les pr?- 
ir.icrj points sur lesquels ils pour- 
ront dirigrr leurs activites”. 

Son Eminence laneait cet appel 
et donnait ces inots d’ordre en clo- 
turant la Journee dioc6saine. 


Le Christ a la caserne 


VIENNE. — Les drapeaux autri- 
chiens vont porter de nouveau 
Rimage veneree de fa 1 Sainte Vierge 
patronne de l’Autriche. 

En liaison avec le recent Congres 
catholique, on a aussi decide de 
rendre aux chambres des ca'serne;. 
les crucifix qui pendent egalement 
dans les maisons des paysans. 

Accuses d’avoir bombarde 
St-Pierre de Rome 

ROME. — On annonce officiellc- 
ment que trois hommes out ete ar- 
retes sous accusation d’avoir hom- 
barde la 1 Basilique dc Saint-Pierre 
le 25 juin dernier. Quatre per- 
sonnes furent alors hlessees. Les 
trois prisonniers sont: Renato et Al- 
do Cianca, deux freres, et Leonar¬ 
do Bucciglioni. La police annonce 
aussi que d’autres hommes suspects 
seront interroges. Ces hommes 
formaient, dit-on, une organisation 
antifasciste avec quartiers a Paris. 


Vengeance de la charite 


“La Croix de L’Aveyron”. — On 
se rappelle l’horrible persecution 
que le fra'nc-mayoii cl Juif Plutar- 
que-Eiie Callcs, Rex-presidcnt du 
Mexique, a dechainec dans ce mal- 
heureux pays. Considerant que 
tous ceux qui n’acceptaient 1 pas les 
lois abominables edictees par lui 
devaient etre regardes comme des 
belligerants, il avail donne a ses 
soldats J’ordre de les abattre par- 
tout oil ils les rencoiilreraient. 

Or, ces temps derniers, un jour¬ 
nal, “L'Espero Catolico”; nous ap- 
prenait que, 6 justice inimanente! 


signer lc traite de Locarno. 

La situation des Dominions in¬ 
trigue beaucoup les hommes d'Etut 
anglais qlii travaillenl tons, cepen- 
dant, en faveur de la paix. 


Re sanguinaire Calles avait ete frap- 
pe de la terrible mal a die de la 1 ci- 
pre. 

Rouge, liideux, nauseahond, il 
devint un objet d’horreur et d’e- 
pouva'nte pour ses parents et ses 
apiis eux-memes, qui l’abandonne- 
rent a son malheureux sort. C’est 
aiors qu’il fut reeu et heberge avec 
un devouement inlassable dans un 
etablissement hospitalier des Peres 
Jesuites, qu’il avait persecutes si 
longtemps avec un acharnement 
sans pareil. 

C’est la seulc vengeance de la 1 di¬ 
vine charite! 


Un gaz d’une grande violence 
est decouvert 

PARIS. Le Dr Leonce Bert, di- 
recteur de l’lnstitut chimique Cler¬ 
mont-Ferrand, annonce, quil a de¬ 
couvert un gaz dont les effels sont 
si violents qu’il a decide de garder 
secrete sa decouverte. II ne le com- 
muniquera au ministere de la Guer¬ 
re que dans le cat; d’une guerre ’e- 
fensive. 

Le Dr Bert (iil que ce gaz est ie 
plus violent qui a jamais ete decou¬ 
vert. 11 a ete decouvert alors qu’il 
faisait, avec nil autre medecin, des 
experiences avec des parfums syn- 
thetiques. Ce gaz est si violent que 
les gaz actuellement en usage ne 
seraient d’aucune utilite. 


Professeurs-troupiers 


BERLIN. —~ En vertu d’un ordre 
du gouvernement tous les jeunes 
professeurs ainsi que leurs assis¬ 
tants, dans les universites prusien- 
nes devront faire parlic des troupes 
d’assaut du nazisme, si leur etat 
physique le leur permet. Ces hom¬ 
ines seront groupes pour l’ehtraine- 
ment militaire et le travail manuei 
ohligatoires. 


Nouveaux timbres 

PARIS. — On annonce [’appari¬ 
tion prochaine de trois timbres: lc 
timbre Victor-Hugo', donl il fut 
question aux fetes du centenaire du 


romantisme; le timbre Aristide 
Briand, reclame par plusieurs As¬ 
sociations pa'cifistes et le timbre 
Paul-Doumer. 

Passant en tete, le Victor-Hugo se¬ 
ra lire dans le courant d’oetohre; 
le Paul-Doumer, dans la premiere 
quiiizaine de novembre; l’Aristide- 
Briand ini pen plus tard. Ils re- 
presenteront, respectivement, les 
valcurs de 1 fr. 25, 0 fr. 75 et 9 fr. 39 


Sept millions A.. 

(La Tribune) 

Sept millions de dollars, le dou¬ 
ble de la soinmc totale distribuee 
cetle annee par l’Oeuvre Pontifica- 
le de la Propagation de la Foi a 
toutes les missions du monde, telle 
est la somme offerte par Miss Ella 
Wendell de New York, pour le se- 
minaire tbeqlogique protestant de 
Nankin. Un bean sujet a medita¬ 
tion pour les catholiques a'ppeles a 
aider les missions de la vraie Egli- 
se? 


Une merveille de la greffe 

SAN LEANDRO, Cal. -— J.-A. Hae- 
fele, musicien de San Francisco, 
qui s’occupe en amateur d’un petit 
verger qu’il possede ici, est parve¬ 
nu, par des gre-ffes sueeessives, a 
obtenir un arbre qui produit 23 
fruits differents en meme teinjis. 
On peut y cueillir des abricots, une 
dizaine de variete de peebes, nom- 
bre de va'rietes de prunes, des nec¬ 
tarines et des cerises. 


CE QU’ON ENTEND. 

—Ayez pitie, ma lionnc dame, 
d un pauvre bonnie dont la femme 
est sans travail. 


Nous ecrit au sujet de sa mere 


M. Harry Hudak de Blind River, 
Out , ecrit: “Le Novoro du Dr Pier¬ 
re a apporte de l’aide a ma mere 
qui souffrait de maux de tete el 
d’autres muCaises physiques dus a 
son age.” Les personnes agees 
trouvent un ami sincere dans cet 
incomparable remede de plantes 
parce qu’il aide la digestion, stimu¬ 
li 1 l’appetit et produit un bienfai- 
sant effet sur les intestins et le flux 
urinaire. Ce n’est pas un coinmun 
article de commerce, seuls des 
agents locaux specialement desi- 
gnes par le I)r Peter Fahrney & 
Sons Co., 251)1 Washington Rlvd., 
Chica'go, Ill., peuvent le fournir. 
Livre exempt de douane au Canada. 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



REGINA BREWING CO.. LTD. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENT1STE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des J>eiits 
TELEPHONE 2457 
PKINCE-ALBERT, , SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR E. A. SHAW 

SPECIAMSTE 1>ES YE EX, OKEIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-S.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-AIjBERT - BASIL. 

Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.3. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 

DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

M6deeln et Chirurgien 

Attention SpSeiale S. la 

D LiTHERMIE 

BRUNO, SASK. 

Dr J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 

RAYON-X au BUREAU 

Tel. ~ Bureau 3175 - Res. 3195 

V 

4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Alhert, Sask. Tel.: 3518 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., BL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 

TELEPHONE 3244 

16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 




L’AIlemagne liee 

Joseph Sharkey, de la Presse Associee, dit que l’Allemagne est 
liee par de nombreux documents 


Declaration de Baldwin 

L’Angleterre s’en tiendra au traite de Locarno — Declaration 
significative — La situation des Dominions au cas d’un 
conflit europeen — Le traite de Versailles — Quand on 
parle de guerre — En faveur de la paix. 


Meli-Melo 
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Poux lire au foyer 




“Nos coeurs a la France, 

nos bras a l’Angleterre”(l) 


/Nos coeurs a la France; nos bras 
a l’Angleterre! 

Voici dix mots qui expriment ad- 
mirablement quels ont ete les sen¬ 
timents de la tres grande majority 
des Cana'diens-Francais depuis le 
jour oil la Providence a rompu le 
lien qui nous unissait a la France. 
Feu M. E.-E. Tache a du s’inspirer 
de ces heureuses paroles lorsqu’il 
,grava sur le fronton du palais le- 
'gislqtif de Quebec son: “Je me sou- 
viens”, qui a depuis etc adopte com¬ 
ime devise de la province de Que¬ 
bec. 

Quel est l’auteur de la formule: 
“jNos coeurs a la France; nos bra's 
a l’Angleterre”? 

Le 13 juillet 1855, la corvette 
Capricieuse faisait son entree dans 
le port de Quebec. C’etait le pre¬ 
mier vaisseau de guerre fran^ais 
qui remontait le Saint-Laurent de¬ 
puis les jours sombres de 1759 et 
,de 1760, et le petit navire eut une 
reception vraiment grandiose, pn 
raconte encore que les vieillards en 
voya'nt flotter' le pavilion francais 
a la corne d’artimon de la Capri- 
cieuse disaient en pleurant: “Voici 
nos gens qui reviennent.” 

La Capricieuse resta cinq semai- 
nes, dans le port de Quebec. M. de 
Belveze, commandant de la Capri¬ 
cieuse, et ses officiers furent recus 
dans tous les salons de Quebec et 
ils etaient applaudis comine des 
lieros chaque fois qu’ils se raon- 
tra'ient en uniforme dans les rues 
de la capitale. 

Le commandant de Belveze ne 
manqua pas de rendre visitc a Mile 
de Lanaudiere, fille de feu l’hono- 
rable Charles-Francois-Xavier Ta- 
rieu de Lanaudiere, qui avait ete un 
des combattants des Plaines d’A- 
braliam et de Sainte-Foy. Made¬ 
moiselle de Lanaudiere etait alors 
agee de pres de quatre-vingts ans 
mais elle avait conserve toute sa 
memoire et son esprit etait aussi 
lucide et petillant que lorsqu'elle 
faisait les honneurs du sa'lon de soil 
pere soixante ans auparavant. 

La conversation entre M. de Bel - 
veze et mademoiselle Le'Lanaudie¬ 
re roula principalement sur la Fran¬ 
ce. La France et l’Angleterre 
etaient alors a'lliees sinon par le 
traite du moins en fait. C’etait ce 
qu’on a appele ces ailnees derniercs 


1 ’entente cordiale. Dependant, M. 
de Belveze qui, coinnie la plupart 
des officiers de marine de son pays, 
n’aimait pas 1’Angleterre, ne pou- 
vait comprendre l’allegeance des 
Canadiens a l’Angleterre avec l’a- 
mour profond qu’ils pretendaient 
porter a la France. C’est alors que 
mademoiselle de Lanaudiere, pro- 
bablement a bout d’arguments, lui 
dit: “Nos coeurs sont a la France 
mais nos bras a l’Angleterre.” 

La vieille demoiselle etait loin de 
se douter que cette phrase dite dans 
l’hit-imite passerait a l’histoire. On 
dit' que les plus belles choses ont le 
pire destin. Dans le cals present, 
on pent dire tout le contraire: les 
la ‘j choses les plus simples ont quelque- 
fois le plus beau destin. 

Charlotte-Marguerite de Lanau¬ 
diere ne s’etait pas mariee, mais ce 
ne fut pas faute d<y pretendants. 
Aussi belle que spirituelle, riche, 
bien vue de tous, elle fut plusieurs 
fois demanded en manage mais el-1 
le prefera garder sa liberte a'ux 
liens du mariage. 

Mile de Lanaudiere etait la tante I 
de M. Aubert de Gaspe, l’auteur des 
Anciens Canadiens et des Memoi- j 
res. Dans ce dernier ouvrage, le 
vieux conteur a consacre plusieurs 
de ses plus belles pages au souvenir 
de Sa ta'nte aimee. 

Entre autres talents de societe, 
mademoiselle de Lanaudiere avail 
eu, dans sa jeunesse, celui de se gri- 
mer a la perfection. Ses traits 
etaient beaux et reguliers, cepen¬ 
dant, quand elle voulait s'en don- 
ner la peine, elle reussissait a leur 
donner l’expression de la vieillesse, 
de I’idiotisme, etc.., etc. Elle chan- 
gea'it egalement sa voix commc elle 
le voulait. 

M. de Gaspe. raconte, dans ses Me - 
moireb, une des meilleures mystifi¬ 
cations de mademoiselle de Lanau¬ 
diere, Peifdant toute une soiree, 
elle avait reussi a sc faire passer au- 
pres de l’avocat-general Sewell, qui 
la connaissait intimement, pour 
une vieille douairiere reveche. 

Laissons parler Finimitatole M. de 
Gaspe: 

“Ses amis de Quebec avaient son- 
vent entendu parley de.ces forces, 
et la defiaient depuis longtemps de 
les tromper n’iaiporte sous quel dc- 


guisement elle se presentat; lors- 
que sa belle-soeur, madame Charles 
de Lanaudiere lui proposa de-lui 
donner l’occas'ion d’en faire l’essai a 
une soiree qu’elle donnerait chez 
elle et a laquelle celles qui lui 
ayaient jete le ga'nt seraient con- 
viees. 

“Les invitations sont faites eu 
consequence ,et mon oncle de La¬ 
naudiere s’etant charge a dessein de 
faire personnellement celle de M. 
Sewell, alors procureur du Boi, finif 
par lui dire: 

“Qu’il tenait fort a ce qu’il ne lui 
fit pas defaut: qu’une vieille sei- 
gneuresse, son amie, Madame X ... 
etait arrivee la veille pour consulter 
uri avoca't sur un proces qui pou- 
vait compromettfe la fortune de ses 
enfants et qu’il lui avait conseille 
de s’adresser a M. Sewell lui-meme, 
l’avocat le plus eminent de la cite 
de Quebec, que la vieille dame Fa- 
vait remercie; mais qu’il lui avait 
propose de faire chez lui la con- 
naissaqce de son a'vocat, afin de fi¬ 
xer un jour pour lui communique! - 
ses nombreqx titres et papiers, et le 
mettre au fait de cette affaire im- 
portante. Comme j’etais charme, 
aiouta M. de Lanapdiere, de lui fai¬ 
re une politesse, j’ai fait une pier- 
re a deux coups en invitant aussi 
quelques-uns de nos amis. La vieii- 
le da'me est tres riche et vous paie- 
ra genereusement. 

“—Je me ferai un plaisir, dit M. 
Sewell, tout en rendant service a 
cette vieille dame, d’obliger en me- 
me temps un ami; ainsi comptez 
sur moi. Quhnt aux honoraires, 
vous connaissez mon desinteresse- 
ment.et que ce n’est pas 1’amour du 
gain qui me fait agir. Et, par rare 
exception, c’etait vrai...! 

“Je dois observer ici, que son 
epouse, Madame Sewell, etait eelle- 
qui avait porte le plus fort defi a 
son amie d’enfance Marguerite de 
Lanaudiere. 

“II est six heures du soir; toute 
la societe est reunie. Les dames 
Smith, Sewell, Finlay, Fargues, 
Mountain, Taylor, de Salaberry, Du- 
chesnay, Dupre, etc., sont a leur 
pdste. 

“—:Q£i' est Marguerite? dirent 
plusieurs dames a la. fois. 

“Croirez-vous, : dit la ma'itresse 
de la maison, qu’elle s’est avisee d’a- 
voir ce soir une migraine affreuse, 
et quelle m’ecrit qu’il lui est im¬ 
possible de sortir? 

Les plus irtdulgentes compatireni 
aux souffrances de leur amie tan- 



dis que d’autres se repandirent en 
invectives contre cette maussade de 
Marguerite qui s’avisait d’avoir cet¬ 
te malencontreuse migraine qu’elle 
aurait bien du remettre au lende- 
main. 

“M. de Lanaudiere dit ensuite a 
un domestique asscz haut pour etre 
entendu de tout le monde: 

—“Venez me prevenir aussitot 
que la seigneuresse X ... sera arri¬ 
vee afin que j’aille la recevoir lors- 
qu’elle descendra de voiture. 

“Apres quelques minutes d’atten- 
te, M. de Lanaudiere faisait son en¬ 
tree au salon, sa soeur appuyee au 
bras; ce n’etait plus la jeune et bel¬ 
le fille qui faisait l’acimiration de 
tout Quebec, c’etait une vifeille da¬ 
me marchant courbee et dont le vi¬ 
sage etait meconna'issable, ses beaux 
sourciis d’un noir d’ebene etait si 
j demesurement allonges qu ils se re- 
joignaient au bas du front, son vi¬ 
sage couvert de rouge, comme e’e- 
lait la mode du temps de Louis XV, 
etait parseme de mouches de taffe¬ 
tas noir, tandis qu’une emplatre de 
ces mouches noires tres en vogue 
alors, lui couvrait la majeure partie 
du nez. Quant a'u costume, c’etait 
celui de la cour de Louis XV, avec 
un tel accompagnement de bijoux, 
bagues, bracelets, diamants, bou- 
cles d’oreilles pendant jusqu’aux 
epaules, que la vieille dame brillail 
comme un soleil; tous les ecrins de 
la famille avaient ete mis a see. 
Apres les introductions d ’ll sage, 
auxquelles elle reponda’ient par des 
reverences a emousser le tapis, elle 
prit la parole. 

“—J’arrive bientot a l’age auquel 
tout desir de plaire doit cesser, ce 
qui ne m’empeche pas d’eprouver 
une grande confusion de me pre¬ 
senter dans le piteux etat que vous 
voyez par suite d’un facheux acci¬ 
dent dont je dois accuser la rigueur 
de la saison, mon pauvre nez cou¬ 
vert de mouches vous explique ma 
triste aventure, M. de La'naudiere 
peut rendre temoignage que ce me- 
me nez qui se cache si honteuse- 
ment ce soir a fait tourner, autre¬ 
fois la tete a bien des galants; et 
j’ajouterais, si ie no craignais de 
rendre la maitresse de ceans jalou- 
se, que le seigneur de la Perade, 
(2) lui-meme ne s’en est pas retire 
sans de graves blessures; car vous 
etiez a cette epoque, mon cher de 
Lanaudiere, un grand mangeur de 
coeur. 

“La vieille dame apres,,, avoir 
pousse deux a trois soupirs, et lance 
aidant de tendres oeillades a son 
ancien ami, tira de sa poche une 
magnifique boite d’or, dans laquelle 
son trisa'ieul devait avoir frequem- 
ment prise du tabac d’Espagne; se 
leva majestueusement et faisant le 
tour de la chambre s’arreta en fai¬ 
sant une belle reverence devant 
chaque personne de la societe en 
disant: “en usez-vous?” Et elle 
faisait la meme corvee toutes les 
dix minutes lal, tabatiere d’une main 
et un mouehoir de l’autre, en di¬ 
sant.: “en usez-vous?.’ avec forces 
reverences que ehacun ’s empressad 
de lui rendre. Tous les convives, 
obliges de se tenir a quatre pour 
s’empecher d’eclater de rife etaient 
au supplice, tandis que mon oncle 
de Lanaudiere riait franchement 
tout en se refugiant dans une cham¬ 
bre voisine dans laquelie le sui- 
vaient plusieurs de ses amis indi- 
gnes de sa 1 conduite discourtoise. 

“—-Nous sommes surpris, de La¬ 
naudiere, disaient Messieurs Sewell, 
de Salaberry et le major Doyle, 
qu’un gentilhomme aussi bien eleve 
que vous l’etes, puissiez sous votre 
toit, manquer aux egards que l’on 
doit a la vieillesse et a une dame 
aussi respectable! 

“Une conversation tres animee 
s’engagea bien vite entre les jeu- 
nes dames et la douairiere; cha'cu- 
ne d’elle la complimentait sur sa 
toilette, de l’air le plus serieux du 
monde; et la vieille de faire renu¬ 
meration de toutes les conquetes 
que sa robe de velours cramoisi lui 
avait jadis values. Madame Smith, 
veuve du juge en chef de ce norn 
et mere de madame Sewell, mada L 
me Smith deia sur l’age admirait 
franchement une toilette qu’elle 
comparait a un habillement sem- 
blable qu’elle avait vu a sa grand’- 
mere; et regrettait beaucoup de ne 
pouvoir parler la langue francaise 
afin de converser ‘avec la respecta¬ 
ble seigneuresse. 

“Ce ne fut qu'apres avoir conver¬ 
se pendant longtemps, et avoir fait 
souffrir de ses ridicules, de ses ex- 
centricites, suivaut leur caractere, 
ceux qui l’entouraient qu’elle leur 
dit: 

“—Vous avez eu l’obligeance de me 
transporter aux beaux jours de ma 
jeunesse qui commencent, helas! a 
fuir avec rapidite, et .c’est avec 
beaucoup de regret que je me voi-> 
force de m’occuper pendant quel¬ 
ques minutes d’une .affaire serieuse 
pour l’avenir de ma famille. M. 
l’avocat du Roi a eu la bonte de 
s’interesser au sort d’line pauvre 
vieille dame menacee d’un proces 
serieux qui peut la conduire au tom- 
beau! et avec’. votre permission je 
vais profiler de son obligeance et 
lui donner un petit apefeu de. cet¬ 


te deplorable affaire qui m’a 1 fait 
vieillir de cinquante ans dans l’es- 
pace d'un mois; oui, mesdames, il 
y a a peine quinze jours, j’avais en¬ 
core les roses de la jeunesse sur ce 
visage fletri, j’aurais pu meine pas¬ 
ser pour la soeur cadette de cette 
belle dame, (3) epouse du celebre 
avocat general, toujours pret a se- 
courir l’infortune. 

“M. Sewell se preta avec complai¬ 
sance au desir de la douairiere qui 
Fcntretint pendant vingt minutes, 

au moins, a haute voix et avec volu- les details d’un cas de rhumatisme 
bilite du plus beau proces de chi- chronique 


Devait litre nourrie a 24 ans 


Le rhumatisme Lavait immobilisee 


Maintenant normale 
grace a Kruschen 


On nous a recemment rapporte 


cane que jamais Normand chica- 
nier et a tete croche ait invente. 
conitesse de Pimbesche des Plai- 
deurs de Racine n’etait qu’une sot- 
te comparee a ma chere tante. Rien 
ne l’embarrassait; les noms des no- 
taires qui avaient passe les actes, 
leurs dates precises, les citations ti- 
rees des dits actes: tout coulait avec 
une abondance ii etonner le sava'r.t 
avocat qui l’ecoutait. 

‘On annonce le souper. C’etuit 
alors la mode, et meme vingt ans 
plus tard, de chanter au dessert, les 
messieurs et les dames alternative- 
ment; et Mme de Lanaudiere pria 
la vieille seigneuresse ' de vouloir 
bien les fa'voriser d’une chanson. 

“J’avais encore, il y a trois jours, 
dit la douairiere, une voix aussi 
douce qu’a l’age de vingt ans, mais 
le malencontreux froid qui a gale 
mon pauvre nez, a eu aussi l’effet, 
helas! de m’affecter les poumons, 
mais je ferai l’impossible pour con- 
tribuer a l’agrement de cette char- 
mante fete; et elle entonna 1 , d’une 
voix yirile, rude et cassee, comme 
celle d’un vieillard, la chanson a 
boire suivante, et cela en accentu- 
ant fortement le premier mot: 

“Ba a a chu u (Bacchus) assis sur 
un tonneau 

“M’a defendu de boire de l’eau.*’ 
‘Ce fut alors, une explosion ge¬ 
nerate de ceux qui avaient jusque la 
conserve a peu pres leur serieux, 
andis que les plus graves enfon- 
caient les mouchoirs dans leurs 
bouches pour s’empecher d’eclater 
de rire. 

-Tire le rideau; et va te debar- 
bouiller, Marguerite, s’ecria mon 
oncle de Lanaudiere: la farce est 
finie. 

“—Les jeunes dames se mirent 
alors a crier toutes a la fois: 

-Ah! Marguerite! Diablesse de 
Marguerite! que tu nous as fait 
souffrir. 

-Et puis s’-afrtia'nt de mou¬ 
choirs, d eventails, que sais-je, elles 
poursuivirent de chambre en cham¬ 
bre la fugitive, laquelle une fois de- 
masquee, s’etait enfuie de la table, 
et la ramenerent de vive force a la 
place qu’elfe venait de laisser, au 
milieu d’un brouhaha a ne pas en¬ 
tendre Dieu tonner. 


Une femme nous ecrit: “11 y a 
quelque temps, j’eus une violcnte 
attaque de rhumatisme. J’essay;! 
tous les medicaments qu’on me 
eonseilla. Mais ce fut en vain. Je 
devais m’a'sseoir avec la raideur 
d une momie egyptienne, et plus je 
restais assise plus mes membres 
s’engourdissaient. Mes jambes de- 
vinrent de plus on plus rigides et 
chaque mouvement m’arrachait des 
cris de douleur. Mes chevilles et 
mes pieds etaient si enfles qu'on ne 
pouvait distinguer mes orteils. Il 
en etait de meme pour mes mains— 
qui, evidemment, m’etaient inutiles. 

“Ma mere devait m’aider a pren¬ 
dre ma nourriture. Je n’avais que 
vingt-quatre a'ns et j’endurais ce 
martyre depuis des mois, qui me 
paraissaient des annees. Un jour, 
une dame, constatant mon-etat, me 
dit: “Ii n’y a que les Sels Kruschen 
qui puissent vous soulager de ce 
mal. J’avais tout tente, mais j’en- 
voyai acheter une bouteille de 
Kruschen, bien qu’assez sceptique 
sur les resultats. Quel ne fut pas 
mon etonnement de voir mes jatr.- 



bes se detendre lentement et de 
mieux en mieux. C’est avec une 
joie delirante que je commeneai a 
marcher dans la maison, car je cro- 
yais etre condamnee ii une vie inu¬ 
tile et miserable. Depuis, je ne 
manque jamais d avoir une bouteil¬ 
le de Kruschen.” — (Mme) M. K. 

Les six sels eonlenus dans Krus¬ 
chen font agir regulierement le foie 
et les reins; aident ceux-ci a se- de¬ 
charger de leur aciile urique. Quand 
Fa'cide urique (qui est toxique) dis- 
parait avec ses depots de cristaux 
a aretes vives, il n’y a pas de doute 
que ces douleurs et malaises dispa- 
raissent aussi! Les Sels Kruschen 
s’obtiennent dans toutes pharma¬ 
cies, ii 45c et 75c la bouteille. 


“—Mademoiselle Marguerite, fit 
M. Sewell, quand le calme fut un 
peu retabli, ce n’est pas moi mais 
vous que noire souverain aurait du 
nommer procureur du Roi, car ja¬ 
mais proces de chicane plus inge- 
nieux, plus embrouille, n’a ete ex¬ 
pose d’une maniere plus lucide, me¬ 
me par nos plus vieux procureurs 
de la cite de Londres. 

“—^Vous oubliez, M. l’avocat-gene- 
ral, repliqua-t-elle, que mes ancs- 
tres etaient normands et que je dois 
tenir un peu de la famille.” 

Mademoiselle de Lanaudiere di- 
ceda a Quebec, le 17 novembre 
1856, ii Fage de 82 
sincerement regrettee de toute la 
societe de Quebec dont elle avait 
ete l’ornement pendant trois quarts 
de siecle. 

(1) “Les pelites choses de notre 
histoire”, par Pierre-Georges Roy. 

(2) Charles de Lanaudiere, sieur 
de la Perade. 

(3) Madame Sewell etait une fem¬ 
me de gra'nde beaute. 


LE BUT 


No sois pas seulement un homme dans hi vie, 

Un passant qui s’en va, qui souffre, qui gemit, 

Oui, sans force et sans foi, ne eonnait que l’envie 
Et dont le coeur s’eteint comme un jour qui i'init. 

Ne sois pas seulement une pale copie 
Du visage divin que ton front reflechit, 

Ne sois pas l’etre vain que le sepulcre epic, 

Ne sois pas l’esprit terne ou nulle aube ne luit. 

Ne te coritente pas’ d etre grand sur la terre, 

Que ton but soit plus haut, ton reve plus austere; 
Rien n’est digne de toi sous le firmament bleu. • 

iSois un saint, chaque jour fais ton ame plus belle, 

Plus sereine, plus grande et reproduis en elle _ 

Les vertus, les grandeurs et 1’amour de ton Dieu. 

Charles LEMERCIE 


Un enfer 


Ils se sont maries—mariage irre- 
flechi s il en fut — il y a ... mais 
qu’importe les .a'nnees? car depuis 
les premiers jours ils n’ont pas ces- 
se de se chicaner. Elle, lorsqu’el- 
le etait ii la maison paternelle, fai¬ 
sait souvent pleurer sa mere, se 
privait de manger pour garder ses 
belles formes, ne songeait qua ses 
toilettes et au theatre, se croyait jo- 
lie, spirituelle, elegante, recher- 
chee; elle se moquait de tout le 
monde et passait son temps ii eplu- 
cher celle-ci ou celle-la; elle brouil- 
lait des menages, et brisa'lt des re¬ 
putations par sa legerete et ses 
coups de langue venimeuse. Lui, 
c’etait un garfon bonasse qui s’e¬ 
tait laisse tomber dans les griffes 
de cette enragee coureuse de maris. 

Ils s’etaient maries .. . 

Il l’avait enduree quelque temps 
mais, un jour, il se revolta et alors 
on fut, da'ns Fenfer qu’etait ce fo¬ 
yer, deux a s’entre devorer. Pour 
se donner du coeur il s’enivra; 
pour Luir Forage il alia manger au 
restaurant; pour oublier il joua, il 
s’amusa: , 

Quand son travail fini, il arrive :i 
son logis, il ouvre la porte d’une 
rude poussee, souvent d’un coup de 
poipgj jette son chapeau au hasard; 


et si son gallon vient quemander 
une caresse, il ''embrasse d’abord 
avec frenesie puis le repousse en 
criant a sa femme: “tu n’cs done 
jamais capable de laver cet enfant- 
la? 

‘Qu’est-ce que tu a's done, bon¬ 
ne a rien, il n‘y a rien de pret pour 
le diner? je vais encore etre obli¬ 
ge de me servir moi-meme ou bien 


cette soupe est irop chaude, je n’en 
mange pas! once the est trop froid. 
Et la jeune femme de repliquer: “tu 
veux encore mener le train, hei'i, 
vaurien? tu sais j’acheve de t’endu- 
rer; si tu n'es pas content va trou- 
ver tes pareils! ou encore: Si tu 
pense qu’avec. tes braillards j’ai e 
temps de te mettre tout dans le bee? 
Ah! ces enfants possedes, que je 
voudrais les voir a cent lieues et, 
moi que je voudrais etre fille, hi! 
hi! hi! 

La megere pleure, les enfants s’i- 
gosillenl, le -pere piaille, tout traine 

17 novembre q ans ] a niaison, tout se gaspille. 

ans. Elle fut quelle vie, moil Dieu, quelle vie! 

EtTes” enfahts? la petite derniere, 
aussitot qu’elle ouvre la bouclie, on 
lui ingurgite des sirops calmants et 
elle dort presque continuelleihent 
".a pauvrette. Le garconnet ' est 
toujours barbouille, - porte des pe- 
tites chemises sales qui sentent le 
sur; s'i! pleure sa mere lui reritre 
ses sariglots'dans la gorge par ces 
mots; ferine ta gueule mon petit 
vlimeux, ou tu vas manger une Cla¬ 
que, va! 

Le soir, apres le rfipas, elle Feh- 
voie a'u lit rudement: marche te 
coucher, morveUx, pour que je sois 
debarassee de toi. Aucune parole 
douce, aucune caresse a ces pau- 
vres petits qui grandiront prives de 
toute affection et qui peut-etre gar- 
deront au fond de leur ame, qui ne 
deman de qu’a s’ouvrir, qu’a aimer, 
line impression triste qui ne s!ef- 
facera qu'au tombeau! 

Apres le repas du soir Monsieur 
cherche une cravate, un col danfe 
tous les coins de la ma'ison et finit 
enfin par trouYer ce qui lui ifaut: 
il donne a ses cheveux un coup-de 
brosse et sort en sifflotant.. . 

Madame, elle, ne prend meme pjs 
le temps de desservir la table, elle 
double la dose de sirop calmant ii 
la petite, passe dans sa chambre en 
desordre, met du rouge sur ses 
joues, ses levres, ses oreilles, etend 
par-dessus une bonne couche de 
poudre de riz — elle prend bien 
plus soin de sa 1 figure que de sa 
maison — se frise, se parfume et 
s’en va au “moving” ou des scenes 
burlesques la feront pleurer d’lal- 
tendrissement durant une heure! 
Quelle vie, mon Dieu, quelle vie! 

LIANE. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


CtST MAL COMPRENDRE L'ECO- 
NOMIE QUE DE S'EXPOSER A DES 
e'crecs AVEC UNE POUDRE A 
PATE COMMUNE. MAGIC NE VARIE JAMAIS. 
C’EST POUROUOI JE LA RECOMMANDE 
POUR TOUTES LES RECETTES QUI REQUiE- 
RENT DE LA POUDRE A PATE . 



Fabriquee au 
Canada 


DIT MISS LILLIAN LGUGHTON, dietetiste et 

experte en art culiriaire du Canadian Magazine 

MAGIC 

—coute a peine JJ de cent de plus par cuisson 
que la poudre a pate la plus mediocre. Pour- 
quci ne p2s employer cette poudre a p&te de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re¬ 
sultats satisfaisants? 

T , “NE CONTIENT PAS D'ALUN.” Cette declaration sur 
vW. chaque boite est votre ,garantie que la Poudre a P?.te 
“Ma{tic’’necontientni cilun ni aucun ingredient nuisihle. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 octobre 1933 


Le coin du college 


• • 
• • 


• • 
• • 


Nos activites musicales 


Les succes toujours grandissanls 
de notre fanfare sont certainement 
de nature a encourager nos activa¬ 
tes pour la musique. Depuis trois 
ans la fanfare s achemine graduel- 
lement vers un plus grand succes. 
Au festival de Moose-Jaw, en juin 
dernier, la fa'nfare du college, sous 
la direction du Rev. Pere Lizee, a 
remporte trois premiers prix sur 
quatre. Certes,' voila un resultat 
qui fait honneur a notre college 
Maintenant nous ne songeons qu’a 
conserver ces lauriers acquis a for¬ 
ce de travail. II va sans dire quo 
cette annee la fanfare ne restera 
pas inactive. La 1 plupart de nos 
anciens musiciens sont revenus, 
Cependant il y a quelques vides a 
combler. Lors de la premiere re¬ 
union des membres de la fanfare, 
un comite a ete elu. Furent choi- 
sis president, M. Paul Legault; vi¬ 
ce-president, M. Raineau Gravel, et 
secretaire, M. Lionel Mondor; con- 
seillers: M. G. Thuot et M. V. Du- 
charme. Ce comite aura charge de 
seconder les efforts du directeur 
dans l'orga'nisation des concerts 
musicaux et d’assurer le succes de 
la fanfare au prochain festival. 

L. Mondor, sec. 


I lard recita les litanies de la Ste- 
Vierge et une consecration a Marie, 
et ajires l.a' cer^monie, le Reverend 
Pere Daigle, Dominicain, rosaria 
les chapelets. 

Apres avoir participe a une si 
belle ceremonie, tous s’en retour- 
nerent dans leur demeure le coeur 
rempli d’une certaine confiance en- 
vers Marie et d’un amour encore 
plus vif pour leur Mere du Ciel. 

Henri LEGARE, 
Syntaxe 


La jour nee mariale 

Le premier octobre eut lieu il 
Gravelbourg, la 1 fete mariale recom- 
maridee par Son Eminence le Car¬ 
dinal Villeneuve, digne predeces- 
seur dc Son Excellence Mgr Melan- 
son. 

Le soil - , tous les paroissiens se 
rendirent au couvent des Soeurs 
Jesus-Marie oil devait commencer 
la procession. Les eleves des di- 
verses institutions s‘unirent a Li 
multitude pour chanter les gloircs 
de Marie. A sept heures, la foule 
se mit en marche, passant par la 
magnifique cha'pelle du couvent 
Puis, elle traversa un long corridor 
oil Ton distribuait des flambeaux 
pour la procession. 

Voici l’ordre dc la procession: 
la croix et les acolytes, les enfanls, 
les bannieres de la Ste-Vierge et de 
Ste-Anne, puis, le clerge, les colbi- 
giens, les membres de la St-Jean- 
Baptiste et du Sacre-Coeur avec 
leurs drapeaux, enfin les chantres 
et les homines. 

Sur tous les visa'ges rayonnait 
une joie celeste. Les- echos des 
prieres et des chants vibraient dans 
l’air comme un concert melodieux 
et montaient vers la Vierge. Le 
cantique de l’Ave Maria etait repc- 
te par toute cette pieuse assistance. 
A chaque Ave tous brandissaient 
leur flambeau et par trois fois l’e- 
levaient vers le ciel, implorant la 
Vierge du Rosaire de daigner be- 
nir ses enfants. 

La procession arriva enfin a l’e- 
veche et s’arreta au pied de l’autel 
de la Sainte Vierge entoure d'une 
garde d’honneur: les Scouts. Les 
collegiens enlonnerent le “Credo”, 
tandis que la foule repondait a ce 
cri de foi lance dans les airs. Puis, 
tous se rendirent a la 1 cathedrale oil 
fut chan tee la benediction du T. S. 
Sacrement par le R. P. Superieur 
du college assiste de MM. les abbes 
St-Cyr et Gravel, diacre et sous-dia- 
cre. Cette benediction fut embel- 
lie par des chants magnifiques exe¬ 
cutes par les collegiens. Mgr Mail- 


Pourquoi vais-je 
au college? 

Voici une question que doit se 
poser la grande majorite des eleves 
de nos colleges catholiques. Pouv- 
quoi je vais au college? Question 
facile a repondre, lorsqu’on reflc- 
chit un peu, et surtout pour des ele¬ 
ves serieux qui ont du coeur dans 
la poitrine. 

Quant a moi, je va'is au college en 
premier lieu, pour me preparer un 
avenir, pour tracer mon chemin 
dans la vie et y jouer un role im¬ 
portant. Je me prepare en etu- 
diant les malieres enseignees dans 
le cours classique qui m’aideront a 
songer plus serieusement a ma vo¬ 
cation pour savoir si je suis appele 
par Dieu a etre un de ses disciples 
dans la vie religieuse ou le servir 
dans le monde. Je dois former 


mon ca'ractere afin de pouVoir sui- 
vre sans difficulty le droit chemin 
que m’indiquera ma conscience en 
disant “oui” devant le bien, et 
“non” en face du mal. Ainsi seu- 
lement je pourrai sauver mon ame, 
la chose la plus importante en ce 
monde. 

Ensuite, e’est pour developper V 
talent que le bon Dieu m’a donne. 
C’est pour moi un devoir de m’ins- 
truire par l’etude des sciences qui 
me sont enseignees, et qui, je le re- 
pete m’aideront a reflechir sur ma 
carriere future. 

Une autre chose enfin, tres im¬ 
portante, est celle de fortifier mon 
ame, de la 1 faire monter toujours 
plus haut par la communion fre- 
quente, la nourriture de nos ames, 
qui est distribute a tous les matins 
dans les colleges catholiques. 

De nos jours l’homme sans ins¬ 
truction a beaucoup de peine a ga- 
gner son pain. .Car plus le monde 
fait de progres dans les sciences, 
plus 1’homme instruit et de princi- 
pes est recherche. Aujourd’hui la 
machine remplace souvent la main- 
d’oeuvre dans l’industrie; a'insi 
l’homme de peu d’instruction ne 
peut etre employe qu’a un travail 
ordinaire^avec un- salaire commun. 

Alors vous voyez la formation du 
collegien et la preparation de sa vie 
future sont des choses auxquelles il 
faut Denser souvent. 

Marcel SOUCY, 

Elements Latins. 


Vibrant appel.... 


membranes et molecules, — partie 
inferieure de l’homme, -— sans ja¬ 
mais etudier la nature de Fame, par 
ou seul l’homme est grand et se 
distingue de la bete. Demandez a 
ces etudiants combien une araignee 
a de pattes, combien pese le soleil, 
quels sont les constilutifs de la 
feuille d’un arbre, de la peau de la 
grenouille, quels sont les moeurs du 
castor, de la cha'uve-souris, ils vous 
repondront sans broncher. 

“Demandez-leur quelles sont les 
facultes maitresses de Fame, les no¬ 
tions de la loi natqrelle et divine, 
quelle est la fin ultimo de l’homme, 
pourquoi ils sont sur la terre, quer¬ 
ies opinions ils ont de la justice, de 
l’honnetete, des vertus qui enno- 
blissent l’bomme, du sacrifice, du 
devouement, de la charite, ils vous 
en diront de belles et avec crane- 
rie. Ils n’en ont jamais entendu 
parler durant les heures trop pre- 
cieuses des sa'vantissimes profe.s- 
seurs de geometrie, biologie, zoolo- 


(Suite de la lere page) 

—sans subir inconsci eminent Fin* 
fluence deletere qui comme un mi¬ 
crobe subtil, s’attache a nos pen- 
sees, a nos jugements, a nos manic- 
res de dire et de faire. Dans ces 
conditions, il est facile de compren- 
dre que la question scolaire devient 
Fun des facteurs les plus puissants 
pour glisser ra'pidement vers cette 
pentc fatale ou pour remonter sur 
les sommets, d’oii, pour nous catho¬ 
liques et franpais, il ne nous est 
pas permis de desccndre. De la, les 
luttes incessantes et les batailles 
sans fin, pour assurer et conserver 
chez nos petits, avec l’inslruetioii 
convenable, une education a base 
de Religion. Nous le savons et le 
comprenons, toute education qui 
n’a pas Dieu, la Religion, a sa 1 base, 
ne peut tenir debout; elle est appe- 
lee infailliblement a tomber et a 
entrainer avec elle les masses, 
dans les pires ahus de l’ordre social, 
et souventes fois, dans les pires ca¬ 
tastrophes. 

Chateau-fort du catholicisme 

Les ecoles qui enseignent un peu 
de tout, excepte Dieu, ne peuvent 
guere former de citoyens pour l’j- 
venir. Comment voulez-vous que 
les hommes puissent craindre les 
ordonnances de leurs gouverna'nts, 
lorsque jeunes, ils n’ont pas. appris 
a craindre les ordres de Dieu! Com¬ 
ment voulez-vous qti’ils respectent 
les lois des leurs si etant jeunes, ils 
n’ont pas appris non plus a respec¬ 
ter les lois de Dieu? Dans ces eco¬ 
les supposees neutres, on y ’ap- 
pnend, comme le disait tres bien le 
Pere Valois, dans le “Patriole dc 
1 Ouest”, tout recemment, “a de¬ 
composer le corps dans ses menues 


Je, cosmographie, paleontologie, 
geologic, anthropologie, etc., etc.... 

Formation d’une elite 

Vous comprenez, qu’avec un tel 
systeme d’education, il fallait rea- 
gir a tout prix. Disons a 1 honneur 
des notres, toujours Sous la direc¬ 
tion sage et eclairee de leurs chefs 
spirituels, qu’ils comprirent parfai- 
tement la situation. Pour y reme- 
dier, ils voulurent prendre les mo- 
yens les plus efficaces pour l’ame- 
liorer, pour la rendre durable ct 
victorieuse; et afin d’arriver a des 
resultats pratiques et satisfaisants 
dans . cette lutte incessante sur la 
question d’education ils voulurent 
a tout prix, preparer une elite. Ce 
fut la raison de la fondation chez 


Les GATEAU X de 

• - • • . 

LEVA IN ROYAL 

font de si bonnes brioches / 


C ES fameux gateaux de levain sec sont re- 
connus comme le prototype de la qualite 
depuis plus de 50 ans. Ayez-en toujours ii la 
maison. Enveloppes hermetiquement dans 
le papier cire, ils se gardent frais des mois. 
Demandez une copie gratujte du LlVRE DE 
Cuisine du Levain Roval, contenant 23 
recettes eprouvees pour pains et g&teaux 
populaires. Adressez: Standard Brands Lim¬ 
ited, Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


LES BRiOCHES AU RAISIN sont 
riches et nourrissantes en raeme temps 
que delicieuses 


Defaites en creme tasse 
beurre avec Y 2 tasse sucre. 
Ajoutez 1 o°!uf bien battu et 
y 2 t. iait, puis ajoutez le tout, 
avec environ 2 t. farine et c. 
a the sel, & 1 t. de pate au Le¬ 
vain Royal* et % t. raisins. 
Faites-en une pate molle, que 
vous petrirez legerement et 
placerez dans un bol graisse. 
Couvrez, mettez au chaud et 
laissez lever au double du vo¬ 
lume durant environ 1 h 
heure. Formez en brioches, 
placez dans des lechefrites 
jiraissees et laissez lever de 
nouveau a la chaleur au dou¬ 


ble du volume. Glacez de 
blanc d’oeuf et cuisez durant 
20 minutes dans un fourneau 
chauffe ^ 375° F. 

*PATE AU LEVAIN ROYAL— 
Faites tremper 1 Gateau de 
Levain Royal dans H chopine 
eau tiede durant 15 min. Dis- 
solvez 1 c. a soupe sucre dans 
Y<i chopine lait. Ajoutez au 
gateau de levain dissous. Ajou¬ 
tez 1 pinte tarine& pain. Bat- 
tez, couvrez et laissez lever au 
double du volume durant la 
nuit, i la chaleur et a I’abri 
descourantsd’air. Ceci donne 
5 a 6 tasses de pate. 



Notre brochu- 
rette gratuite, 
“Le Chemin 
Royal vers la 
Sant6,” vousex- 
alique comment 
Jes Gateaux de 
Levain Royal 
peuvent contri- 
> buer a amelio- 
rer votre sante 
et vous r.uggere 
diverses faeons 
. agreables d? 1 :s 
$ prendre. 


/ AC11ETEZ DES 
PRODUITS ^ 
FABRIOUF. • 
AU CANAO 


nous, du College Mathieu. Vous di¬ 
re son existence, c’est vous dire en 
mime temps, les hautes envergures 
et les motifs des plus nobles aspi¬ 
rations de ses promoteurs et de ses 
fondateurs. Depuis, je puis vous 
affirmer, comme Eveque de Gravel¬ 
bourg, que les RR. PP. Oblats n’ont 
pas devie de la ligne tracee par eux. 
Encore moins, n’ont-ils demerite de 
leur esprit d’abnegation et de saC'/i- 
fice jusqu’a l’hero'isme. 

L’oeuvre en danger 

Seulement, l’heure est critique, at 
un secours financier, pour assurer 
la survivance de l'oeuvre, est ur¬ 
gent. Tel est le message que j’a- 
va'is l’honneur d’adresser a la Jeu- 
nesse Canadienne-Francaise de 
Quebec, par l’entremise de son tres 
digne president et de son incompa¬ 
rable aumonier. C’etait le cri de 
detresse, S.O.S., non pas de la mer 
menacante, mais des plaines souf- 
frantes de l’Ouest. Ce cri a ete en¬ 
tendu; disons-le a l’honneur des 
chers jeunes du Quebec, quitte a en 
recevoir la repercussion jusqu’a 
Gravelbourg en mbnna'ie sonnante. 
Car c’est fa dont il s’agit; Nous 
avons besoin d’argent. Et je ne 
puis m’habituer a la pensee terri- 
fiante de la disparition d’une telle 
oeuvre. 

Un supreme effort s’impose 

Alors, ce serait retrograde!- cin- 
quante annees en arriere. Dans les 
conditions acluelles, ce serait livrer 
les a'rmes a Fennemi. Cela, JA¬ 
MAIS. Vaut autant mieux mourir. 
Depuis les annees de crises qui da- 
tent de cinq ans a Gravelbourg, 
nous avons recu quelques secours 
en dons prives, du dehors, particu- 
lierement du Quebec; c’est ce qui 
a permis au College de tenir jus¬ 
qu’a date. Je dois ajouter, et c’est 
un devoir pour moi de le dire pu- 
bliquement, dans les debuts de la 
fondation, les Chevaliers de Co- 
lomb du district de Montreal, nous 
ont puissamment aides. Deja ils 
ont verse un fort joli monta'nt avec 
la promesse, les temps devertant 
meilleurs, de completer leur dette 
d’honneur, ce que nous apprecions 
hautement et nous en gardons un 
souvfenir des plus reconnaissants. 

L’avenir plus sombre 
que jamais ! 

Pour le moment, il s’agit de trou- 
ver le onoyen de vivre et tenir une 
aulre annee. Nous comptions quel- 
que peu sur la presente recolte qui 
s’annonfait partout prometteuse, au 
printemps, a cause des pluies qui 
ava'ient donne la base d’humidite 
suffisante au sol pour la poussee du 
ble. Helas! toutes ces belles espe- 
rances ont ete completement ane- 
anties. Une chaleur trop intense 
qui a persiste la moitie du mois de 
juin et le mois de juillet, temps du¬ 
rant lequel nous avons enregistre 
102 et 103 degres a l’ombre; puis 
enfin, le terrible fleau des sauterel- 
les a tout devaste et tout ruine de 
nouveau. 

Or le diocese de Gravelbourg se 
compose entierement d’une popu¬ 
lation d’a'griculteurs. C’est dire que 
tous nos gens sont affectes par 
la disette qui semble vouloir persis- 
ter, chez nous, depuis cinq ans. De 
plus, pour ensemencer leurs terres 
et vivre quelque peu, nos fermiers 
ont du s’endetter jiar la necessite 
de recourir au secours direct et 
pour cette fin, hypothequer d’au- 
tant leurs terres, leurs machineries 
agricoles et les maisons. 

Dans ces conditions penibles, ils 
ne peuvent vraiment pas venir en 
aide a nos institutions; its ne peu¬ 
vent qu’avec peine trouver assez 
pour vivre, encore moins peuvent- 
ils defrayer les fra'is de pensions et 
d’etudes de leurs enfants au Colle¬ 
ge. Pour celte raison, depuis trois 
ans, les directeurs du College Ma¬ 
thieu ont ete forcement obliges de 
n’admettre que ceux des eleves qui 
donnaient les plus belles esperan- 
ces. 

L’espoir de demain 

C’est ainsi, que le choix de ces 
enfants en forme aujourd’hui une 
elite qui merite toutes nos sympa¬ 
thies. Ce serait un crime que de 
ne vouloir pas s’en occuper. Pour 
me servir de l’expression symboli- 
que du terroir: “C’est le ble qui le- 
ve, la moisson qui murit”. Pour me 
servir de l’expression reelle, en ap¬ 
pelant les choses par leur nom: 
“C’est Fa'venir qui s’annonce, mal- 
gre les heures sombres du present. 
Ne soyez pas surpris si je pousse 
l’ambition d’y chercher parmi eux 
les pretres futurs du diocese. C’est 
ce que je disais a mes cures, il y 
a quelque temps, en leur parlant de 
la necesite de recruter un clerge sur 
place. ‘Le diocese auquel vous vous 
etes consacre avec tant de zele sa¬ 
cerdotal, attend encore cela de 
vous. Vous ne pouvez pas rece¬ 
voir indefiniment du dehors ces 
vocations de pretres. Ces temps 
sont passes. Pour vous remplateer, 


il faut necessairement trouver, chez 
nous, les pretres dont nous avons 
besoin. Ce devoir imperieux qui 
preoccupera Fame angoissee de vo¬ 
tre eveque, doit egalement preoc- 
cuper la votre”. Cet appel, qui ne 
faisait qu’accentuer un mouvement 
lance depuis longtemps chez nous, 
a eu son effet; les vocations lie 
manquent pas, les demandes instan- 
tes, les demarches toucha'ntes, non 
plus. Mais helas, les ressources 
font defaut. Dans ma visite pas¬ 
torale, au cours de Fete, combien de 
jeunes gens sont venus me supplier, 
les uns de leur permettre de re- 
prendre leurs etudes au college, les 
autres, de les y commencer, parce 
que, disaient-ils, “nous voulons etre 
pretres” Ce spectacle aurait pu 
emouvoir de moins sensibles que 
moi. Le recrutement du clerge, en 
effet, est de trop haute portee, mo¬ 
rale, sociale et religieuse, pour Tes¬ 
ter indifferentS’ en face d’une situ- 
a'tion assez penible. 

Appel a nos freres de l’Est 

Pour toutes ces raisons, j’ai cru 
boh de m’adresser a vous, peuple 
si genereux de Montreal et de Que¬ 
bec; en faisant passer ma requete 
par l’Association Calholique de la 
Jeunesse Canadienne-Franfaise. j’ai 
pense que vous seriez plus touches 
des paroles persuasives des petits 
cana'diens du Quebec, en faveur de 
leurs freros, les petits Canadiens 
de la Saskatchewan. Aidez-nous, 
afin qu’il nous soit possible de tenir 
toujours et de tenir envers et con- 
tre tout. 

Tenir, tenir jusqu’au bout ! 

“Tenir”: tel fut le mot d'ordre 
iaisse comme un testament sacre 


LE THE 



‘Tout frais dies plantations’ 1 


par mon illustre predecesseur, S. 
E. Mgr J.-M. R. Villeneuve, aujour¬ 
d’hui, notre venere cardinal-archc- 
veqne de Quebec. “Tenir, disait-il 
en partant, a ses diocesa'lns eplores, 
“parce que nulle part ailleiirs il 
n’est loisible de ceder. Tenir, par¬ 
ce que les autres tiennent, et qu’ils 
ont droit au concours de chacun, a 
son exemple. Tenir, parce qu’au- 
dessus des motifs ego'istes et indivi- 
duels, il y a des raisons sociales qui 
commandent le courage et la force. 
Tenir, parce que la conquete est a 
ceux qui tiennent”. 

C’est tout juste parce que nous 
voulons tenir, que nous vous de- 
ma'ndons aide, secours et assistance 
pour les petits Canadiens franfais 
de la Saskatchewan. 

•j-L.-J.-Arthur MELANSON, 
ev. de Gravelbourg. 

N.B.—Toutes les offrandes .doi- 
vent etre adi'cssees au ft. P. Pare, 
S.J., Directeur du Comite de So as¬ 
cription en favenr du College Ma¬ 
thieu de Gravelbourg: La Palestre 
Nationale, 840 rue Cherrier, Mont¬ 
real. Telephone FR 6311. 


j’ai parle devant de nombreux pu¬ 
blics. Jamais je n’ai senti, chaque 
jour et quelquefois trois ou quatre 
fois par jour une telle vibration de 
tout mon etre, un tel instinct qui 
me poussait, si j’ose dire, a me don- 
ner tout entier a cette jeunesse qui 
attendait une doctrine, fut-elle dou- 
teuse, pour qu’elle fut organisee, 
dans la desorganisation totale. Eh 
bien, de ce contact, j'ai garde la 
certitude impartiale, qu’il y a dans 
le Canada fra'n?ais, des ressources 
d’esprit, des ressources d’imagina- 
tion et d’energie qu’il suffit de rc- 
lacher un peu pour qu’elles fassent 
du bien, non seulement au Canada, 
mais je le repete, a l’Amerique tout 
entiere.” 

On le voit, fait remarquer la “Re¬ 
vue de l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales”, le role n’est pas 
modeste que Romier nous assigns 
sur la scene tumultueuse de l’Ame¬ 
rique, le grand economiste ambi- 
tionne pour nous plus que nous 
n’a'mbitionnons nous-memes. 


Opinion d’un grand economiste 
sur les Canadiens 


NAVRANCE 

—Quel malheur que vous soyez 
couchee depuis si longtemps, ma 
pauvre dame! 

—Je pense bien! Ca m’a fait ma'n- 
quer deux enterrements. 


Up des meilleurs observateurs de 
notre epoque, un grand economiste 
de France, Lucien Romier a passe 
quelques mois au Canada, en voya¬ 
ge d’etude. Il voulait se rendre 
compte sur place de nos besoins, de 
nos pr obi ernes et envisager notre 
situation sous tous ses angles. 

De retour da'ns son pays, a un 
groupe d’amis reunis pour le feter, 
il a expose avec clarte ce qu’il a vu 
chez nous et ce qu’il a entendu. Un 
jbiirnal de France, ’’France-Ameri- 
que” publie son discours. Nous en 
ext rayons le passage suivant qui ne 
manque pas d’etre interessant: 

“Je crois que l’heure est venue 
pour le Canada francais’’, dit-il, 
“de iouer un role, non seulement ah 
Canada, mais dans tcute FAmeri- 
que. Je crois que l’Amerique tout 
ehtiere attend aujourd’hui que l’es- 
prit canadien-franfais dise le mot 
qui n’a pas etc dit encore dans le 
desarroi des esprits et dans la fie- 
vre des recherches. Ces Cana- 
diens-franfais, comme' ils sont mal 
connus de nous et d’eux-memes! 
Pendant des siecles, ils ont vecu, 
orgueilleux defenseurs d’une tradi¬ 
tion et d’un ideal, fermes et fideles, 
et ils ont pris la deux plis: le pli 
de la defensive vis-a-vis des autres, 
mais aussi, comme les grands or¬ 
gueilleux, qu’ils permettent de le di¬ 
re, le pli de la timidite vis-a-vis 
d’eux-memes. Eh bien, je voudrais 
leur dire: “Non, vous n’etes pas des 
Franfais, vous etes de la race fran¬ 
chise, ce qui est tout different. 
Vous etes quelque chose de paral- 
lele, pa'rti du menie tronc. Vous 
jouez votre role, fideles a votre 
tronc d’origine, mais iouez-le sur 
votre echiquier, en Amerique, jouez- 
le carrement, jouez-le grandemenL 
jouez-le avec audace, avec temerite 
et surtout en transformant votre 
orgueil renferme en une vaste con- 
fiance dans la vie et je vais vous di¬ 
re comment. 

“Quebec, pour ceux qui savent 
regarder, n'est pas seulement la se.i- 
le ville du continent americain qui 


soit organise dans un site a la fran- 
?aise, avec une riviere, un port, line 
colline et un chateau, et, autour du 
chateau des eglises. Quebec, ce 
n’est pas cela; c’est lc symbole d’u¬ 
ne situation morale: c’est la forte- 
resse dans laquelle il y a des egli¬ 
ses, de.s monasteres, des ecoles. 
Dans ces eglises, ces mo¬ 
nasteres et ces ecoles, on a culti 
ve depuis des siecles une flamrne 
desinteressee, non seulement la 
flamme religieuse, mais la 1 flamrne 
du classicisme, la flamme de l'ide- 
al en soi. Et puis, autour de ces 
eglises, de ces sanctuaires, de ces 
monasteres, de ces ecoles, se trouve 
une enceinte qui les protege contre 
l’assaut ou la penetration. 

“Je ne suis pas de ceux qui di- 
sent: Tout cela est arriere. Je dis 
au contraire: Tout cela est aujour¬ 
d’hui emiiiemment utile et sa'lutai- 
re mais il faut, Canadiens, que quit- 
tant la position d’assieges, vous pre- 
niez la position d’assaillants. Ce¬ 
la signifie qu’il faut que les Cana- 
diens-frangais se familiarisent d’a- 
bord avec les choses du siecle et 
qu’a'a lieu d'etre uniquement des 
paysans, des pretres, des profes- 
seurs, des magistrats et des avo- 
cats, ils deviennent des hommes 
d’affaires. Car, dans le monde pre¬ 
sent, et, vous le pensez bien, en 
Amerique plus qu’ailleurs, la puis¬ 
sance, c’est l’esprit, mais c’est l’ps- 
prit maitre de l’argent, c’est la pire 
des choses. Je crois que si le Ca¬ 
nada franeja'is reagit dans ce sens, 
s’il oriente la jeunesse vers la con- 
quete des affaires, il est capable, 
non seulement d’impressionner ses 
vis-a-vis, mais il est capable, j en 
suis persuade, d’apporter dans l’af- 
jfairisme america'in, aujourd’hui en 
j desarroi, une methode, une doctri¬ 
ne, un bon sens, une tra'dition qui 
n’existent nulle part ailleurs. Ce 
n'est point la une simple specula¬ 
tion de Fesprit; pendant deux mois, 
j’ai eu devant moi des centaines et 
des milliers de jeunes Canadiens. 
Or, j’ai beaucoup roule sur la terre, 


HORREUR. 

Voici une inscription qui s'etale 
sur la porte du cimetiere d’une pe¬ 
tite commune des environs de Diep¬ 
pe: 

Par decision du Conseil Munici¬ 
pal on enterre ici que les morts qui 
vivcut dans la commune. 


LA GA1ETE DES AUDIENCES 
— LTevenu, vous aVez ete pris en 
flagrant debt; vous descendiez uiie 
pcndulc.du premier etage? 

—Mon juge, si je descenda'is la 
pendule, c’etait pour la remonter. , 
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Des patisseries ^delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 

ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LO GALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LISEZ CE QUI SUIT 

Les patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des prix offerts au Jubile d’or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
etaient faits avec notre farine. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 octobre 1933 


La Saintete du travail 


carbonique, etc.; les elements pier- 
reux du sol sont lentement mais 
conlinueliement decomposes. II en 
resuite des composes mineraux so- 


Les paroles de S.S. Pie XI au pelerinage? des chomeurs d’An- |i u i,i us t lont quelques-uns sont utiles 
gleterre, d’Ecosse et d’lrlande — Paroles qui retentiront jtandis quo d’autres sont nuisibles ii 
dans le coeur des ouvriers du monde entier. 


•Vi! 

O"; 

lit: 


du 


U 


VATICAN!-:. - 
peterinagc des 


En rece- 
chbmeurs, 

'anise par Fhebdoinadairc catbo- 
tie de l.ondres, “The Universe’, 
S.-iinf-Pcre a prononce des paro- 
■ nr la mintele du tra'vail, qui re- 
■ iiron! dans le coeur des ouvriers 
monde entier. 


Apres avoir note quo ces ouvriers 
se presciitaieut devant lui sous line 
double bunniere, la premiere qu’il 
a eleven lui-meme devant le monde 
entier, cello de la Redemption, la 
seconde qui se rapporte speciale- 
ment au travail, au travail cbretien, 
“ces deux bannieres, observa 1 le 
SOuverain Pontife, 1 vont fort bien 
ensemble. Durant l’Annee Sainte, 
les ouvriers, les fils du travail ne 
pouvaient manquer de se rendre 
aupres du Vicaire de Jesus^Christ, 
ponr e ’lebrer avec lui le grand 
centenaire, pour remercier avec lui 
de l’inunense don de la Redemp¬ 
tion”. Car il y a manifestemeni 
travail et la Redemption 
flit intime, admirable, qui 
immensetnent, et d’une fa- 
speciale — plaire aux tra¬ 
vailleurs. Le Pape, en effet, a don- 
iie au monde cette Annee de la Re¬ 
demption, en memoire justement 
du divin Sauveur, et de son oeu¬ 
vre pour le salul de nos ames. Or, 
le Redempteur est entre dans le 
monde coniine un humble travaii- 
Jeur, fils du travail, destine a mo- 
ner lui-meme la vie d’ouvrier; c' 
cuand il re presentc au monde pour 
ccmmencrr sa vie publiquc, son 
loslq’-at divin, on 1’appellQ “le 
fils du charpenticr”, du travailleur. 

Tout cela indique suffisammeni 
la place que les travailleurs occu- 
pentA cote du Redempteur et dans 
son coeur. Jesus, en venant dans 
le monde, s'est mis avec eux: c’cst 


entre k 
un n'.u 
doit - 
con Re- 


la verite, et le travail — poursui- 
vit le Saint-Pere en s’adressant aux 
ouvriers qui l’ecoutaient, le tra¬ 
vail, tlont la suspension csl Revenue 
maintenant voire tribulation, le tra¬ 
vail, ne l’oublions pas, a ete eleve -i 
des hauteurs sublimes, vraiment 
vertigineuses, a lies hauteurs su¬ 
premos: les hauteurs de Dieu me- 
mc, puisqu il est devenu l’oeuvre de 
niomnie-Dieu, une chose divine; 
il ne s’agit plus sehlement ici d’exal- 
tation du travail, mais de divinisa- 
tion du tra'vail. 

j On a dit tant de choses, specia- 
i lenient en ces derniers temps, pour 
! exalter le travail et les travailleurs; 
tant de choses! mais bien souveut 
on y aurait cherclie en vain un 
content! de Joyaute, de bonte, de ve¬ 
rite. C’etaieUt des paroles plus 
| faites, dirait-on, pour enivrer his 
j esprits que pour mettre en lumiere 
quelque chose de vraiment bon, de 
vraiment bienfaisa'nt. Ce que le 
Redempteur, au contraire, a fait 
pour les ouvriers, c’est tout ce 
qu’on ponvait desirer et esperer de 
plus consokint, de plus beau, de 
plus saint. 11 cut etc memo impos¬ 
sible de desirer et d’esperer autant, 
si la bonte divine elle-meme nc 
1’avait fail remarquer. 

Cost done, deja, une chose im- 
mensement consolante que dc 
trouver en une compagnie si ban 
le, si divine; en Jesus le reconfort 
est vraiment solide et inebra'nla- 
ble, parce qu’il est divin; reconfort 
total pour toutes les peines, pour 
loutes les anxietes. Quel bonheur, 
pour tons ces chers chomeurs, quo 
de pouvoir celebrer ensemble, avec 
le Pape, l’Annee Sainte de la Re¬ 
demption, l’annee qui commcmore 
dune fat-on si evidente et si poi- 
gnanle, lout ce que le Redempteur 
a fait pour nous ... 


vie vegetale. 

Dans les districts humides, e’est- 
la-dire ceux oil la condensation at- 
mospherique est plus ou moins 
labondante; les sels mineraux for- 
| mes par ces procedes, que l’on ap- 
| pclle en langu-e populaire “l’exposi- 
ition aux intemperies,” disparais- 
jsent au fur el a mesure qu ils sout 
produits. Certains d’entre eux 
sont employes par les vegetaux et 
lous les sels nuisibles s’infiRrent 
dans le sol. Il ne peut, y avoir 
d’accumula'lion de ces sels mine- 
raux dans la surface du sol, mais il 
n’en est pas toujours ainsi dans les 
districts arides ou semi-arides. 
Dans ces districts, la pluie, quoi- 
que suffisante pour provoquer la 


formation de ces sels mineraux so- ] 
lubles, est tout a fait insuffisante 1 
pour les enlever par le drainage. Si, 
les sels descendent dans le sol a 
une profondeur de quelques pon¬ 
ces, oil memo de quelques pieds, il 
ne passe pas assez d’eau dans le sol 
pour les (importer immediatement. 
Plus tard, l’evaporation de l’eau qui 
les, tient en solution et Faction n;>- 
turelle de la capillarite les font re 
monter a la surface ou ils s’a'ccumu- 
lent, fornn.'iU ce que l’on appelle 
l’alcali, qui rend le sol plus ou 
moins impropre ii la culture, L’al¬ 
cali, peut impregner tout simple- 
men t la surface du sol, ou si l’eva¬ 
poration depasse de beaucoup la 
hauteur de pluie, il peut creer une 
surface dure, incrustee, ou prendre 
une forme poudreuse. Le moyen 
de mettre ces sols alcalins en cul¬ 
ture est traite tout au long dans un 
feuillct publie par le Ministere fe¬ 
deral de FAgriculture. 


NOTES 

AGRICOLES 




, sterilite surprenante, si Ton consi- 
jtlere la vegetation luxuriante qu’il 
iportait. La '’ertilite du sol d’une 
jforet, dit-il, ne fournit que peu ou 
point d’indication sur sa* valour au 
i point de vue agricole. 


Qn vend yn Belgique des blaireaux • J 

(savonneltes) d'abriques au Canada. CIU pOlSSOH 


L’Ecosse importe Irois fois au- 
tant de farine canadieniie que ne 
I fait le' reste de la Grim de-Bretagne. 


i II v a plus de -ma’gasins generaux 
I dans les campagnes de l’Ouest du 
Canada que tout autre genre de ma- 
gasins. 

Le commerce du Canada avec les 
lies Trinites se developpe aux de¬ 
pens de celui des Etats-Unis. 


Nouvelles 


Pendant les 31 premieres semai- 
nes de 1933, a venir jusqu’au 3 aout, 
le 'nombre de iiorcs classes au Ca¬ 
nada a ete d'e 1,898,503. 


reuses que nourrissantes, de subs¬ 
tances qui se sont revelees, a l’exu- 
men scientifique, exception nell.'- 
nient propres a assurer la san.te et 
a sauvegarder l’organisme bumai.i 
coiitre certains maux”. 


Beurre en entrepots 


OTTAWA. — Les entreposages 
i de beurre de fabrique au Canada 
s’elevaient le ler octobre 1933 it 
38,467,310 livres comparalivement 
it 32.320,153 livres le ler octobre 
1932 et ii 53,272,185 livres pour la 
moyenne du ler octobre durant les 
cinq annees precedentes. Les cn- 
treposages de beurre de ferme s’e- 
.jlevaient ii 400,559 livres le ler oc¬ 
tobre 1933 an lieu de 257,074 livres 
le ler octobre 1932 et de 554.545 b- 
vres pour la moyenne du ler octo¬ 
bre durant les cinq annees prece¬ 
dentes. 

Les entreposages de fromage au 
Canada s’elevaient ii 31,393,340 ii- 
vres le ler octobre 1933 a'u lieu de 
21,764,008 livres le ler octobre 1932 
ct de 26,492,417 livres pour la mo- 
l yenne du ler octobre durant les 


icinq annees precedentes. 


Choses et Autres 


Appareils digestifs de 
I’homme et du cochon 

Quelque et range que cela puisse 
pai'aitre, l’hdmme cl le pore sont 
l res semblablc an point de vue des 
besoins de la nutrition. Les appa¬ 
reils digestifs dens l espece liumai- 
ne et dans l’espece porcine se res- 
semblent beaucoup. A l’exception 
dti scorbul, une maiadie inconnuc 
cliez !c j)orc, les deux especes soul 
sujel-e , egalemeni aux memes mala¬ 
dies d’insuffisance (le nourriture, 
notamment le ra'ebitisme et l’anc- 
i*iiio de nutrition. Enfin, les espe¬ 
ces de hourrilures comprises nor- 
malenient dans' l.enrs regimes sont 
1 presqueidentiques, comrae nous ni¬ 
tons le voir. Sachant ces faits, dit 
le Professeur E. W. Cram'pton dans 
un bulletin sur le nourrissage des 
pores, publie par le Ministere de 
- FAgriculture du Quebec, les princi- 
pes de l’alimenlalion chez les pores 
peu vent s’expliquer, en partie du 
moins, a la lupiiere de nos regimes 
humains qui parai.ssent beaucoup 
moins mysfcricnx que les “rations 
equilibrcypour les anima'ux de 
la ferme 

Les grains qui font jiartic de la 
ration -animate, com me l’avoine, 
l’orge, le bit- le lde dTnde ou For¬ 
ge correspondent au paiii, aux pom- 
mes de terre el ;i la patisserie dans 
noire .propre regime. Les aliment.-, 
riches en proU-mc, represcnles par 
les tourteaux do lin. le tankage (dc- 
chets d abattoir), la larine do pois- 
son et les sous-produits laitiers, 
sont la viande et le tail sur nos ta¬ 
bles. Les aliments specinux coni¬ 
ine le son, la luzerne, la melasse, 
les melanges mineraux, etc.', soul re- 
presentes dans Jc regime luimain 
par les epinards, la lailue, le son, et 
memo la 'nielc'ise. Ainsi, la ou un 
pen de viande, une corlaine quanl.i- 
te de pain el de pom mes de terre, 
quelques legumes verbs el un mor- 
ceau de gateau font un repas sal is- 
faisant pour Fenfant qui grandit, do 
memo un pen de tankage (dechetx 
d'abattoir), ou tout autre aliment 
riche en proteine, plus une portion 
d’un aliment de base et peut-etre 
quelques substa'nces niinerales et 
quelques raciues, font une ration 
equilibrec pour un pore qui se de- 
velojipe. 

La taupe et Thumidite 

On s imagine bien ties choses au 
snjet des habitudes des taupes et la 
piupart de ces croyances n’ont au- 
cun fondement. Beaucoup de gens, 
par excmple, sont persuades que les 
taupes ne travaillent qu’en certai- 
nes saisens et ii certaines heures du 
jour. L’observa'tion a demontre 
que cette idee est fausse. La taupe 
, -deploie de F -ctivite a toutes les heu¬ 
res du t de la unit et a toutes 

les saisons de l’annee. -Elle tra- 
vaille plus ou moins profondement 


dans la terre suivant que celle-ci 
est plus ou moins humide. Par 
exemple, lorsque la surface de la 
terre est huinide, les taupes ne ercu- 
sent leurs galeries qu’a quelques 
pouces de profondeur. Une autre 
| idee fausse est que les taupes evi- 
tent les endroits de leurs ga'leries 
qui ont ete touches par la main dc 
I’homnie. Nous savons aujourd’hui 
qu il n’en est rien, et que 1’on pent 
tres bien creuser a la main les trous 
dans lesquels les pieges doivent etre 
poses. 

La taupe cause souvent de graves 
niefaits dans les jardins, les pe- 
louses et les plantations de petits 
fruits. Elies nuisent aux plantes 
potageres par les galeries de surfa¬ 
ce qu’elles creitsent directement au- 
dessous des rangees de semence o.i 
de plantules. Ces galeries inter- 
rompent l’ascension de l’eau du sol, 
et la graine ne germe pas ou la plan- 
tule meurt. Elies defigurent les 
pelouses car les petist tas de ler- 
re rapportes des galeries souterrai- 
nes gatent beaucoup l’apparehce du 
ga’zon. Dans les planches de frai- 
siers et de framboisiers les galeries 
ereusees sous les plantes -brisent 
beaucoup de petites racines alinien- 
laires et laissent des poches (Fair 
sous les plantes. Ces plantes ne 
resolvent plus d’eau ct les racines 
ne peuvent plus fonctionner norma- 
lemcnt. Il se produit alors un af- 
fa^blissept qui rend la plante moins 
resistanle aux a'atres. accidents. En¬ 
fin, les monticules de lerre laisses 
Par les I a u pcs dans les champs de 
foin el de grain gnent lc passage 
des instruments aratpires et abi- 
ment les faucheuses. 

Et cependant, tout 
6it ii I ce; 
cordem 

gent beaucoup d’insecles et qu’elles 
rendenl de grands services sous ce 
rapport. Lour nourrilure se com¬ 
pose en grande partie de vers de 
j lerre et de vers blancs; ce ne sont 
j pas les taupes qui rongent les bul¬ 
lies el les racines, ce sont les souris 
les rats el les autres rongeurs qui 
vivent dans les galeries des taupes. 

Aiicuii moyen repressif. ne s’est 
moii I re plus efficace que le piegea- 
ge, qui est discute tout au long dans 
une circulaire publiee par lc Bu- 
i ca'ii des publication du Ministere 
de FAgriculllire, Ottawa. 


Stevens predit une hausse 
du prix du ble 

WADENA, Su'sk. L’augmcnla- 
lion prochaine des prix du ble a ete 
predite ici par l’hon. 11. H. Ste¬ 
vens, ministre du Commerce. M. 
Stevens prit la defense du gouver- 
nement et declara qu’il meritait 
Fappui des elect-curs pour les mesu- 
res qu'il a prises en vue du main- 
tien du prix du ble, qui aurait au- 
trement baisse dans une proportion 
considerable. Pendant trois an?., 
dit-il, le gouvernement a aide I;V 
lialle du ble et il a rendu de grands 
services aux producteurs. 

L’orateur n’a pas parle longue- 
merit de la politique des liberaux 
et de celle. de la C. C. F., mais il a 
fait remarquer que le programme de 
cette derniere etait repugnant 4 
tous les Ca’nadiens qui ne permet- 


tront 

leurs 


jamais que leurs 
maisons passent ; 


terres 

l’Etal. 


et 


L’embergo sur le ble du Dakota 


BISMARK, N. D. — Le gouver- 
neur du Dakota, William Langer. a 
signe un decret interdisant l’expor^ 
tation du ble. 

Le gonv.crncur ;i jiris cette mesa- 
re, dit-il, pour tenter dc rendre aux 
fermiers une puissance d'achat suf 
fisante pour ieur permettre de vi- 
vre et pour donner a la popu’a- 
lion une possibilite de faire repren- 
dre les affaire: . • — >"-ix actuels 

du ble son; ai;-dcssou ; tie; prix de 
revient, ce qui crcr un et a t de cho¬ 
ses qui ne pen': evidemment pas du- 
rer. 

On sail one le Dakota est un 
gra'nd prcduc'lcur de ble d que la 
richesse ‘ • ■ lojinlatio depend 
presque ei lieremcnt d - :.a produc 
tion agricole. 

Le deerri d’embarr > sera rigou- 
reusement ap-lique, par la force 
des armes, si cela devient neces- 
saire. 


Les prix des produits agricoles 
trop bas 


WASHINGTON. On a continue 
'dans les milieux administratifs les 
progres de la campagne dc recou- 
vrement aux Etats-Unis. Le presi¬ 
dent Roosevelt est d’avis que les 
prix des produits de la ferme ne 
sont pas assez eleves, bien qu’ils 
aient augmente de 32 pour 100 jus- 
qu’en septembre, sur la -moyenne de 
l’annee terminee en mars. Le re- 
venu provenant des ventes des fer¬ 
miers a augmente de pres d’un tiers, 
mais le eoiit des articles qu’il a 
achetes a aussi augmente de 11 
pour cent. 


En Californie, le grand probleme 
pour Fapicultcur est le bas prix au- 
quel se vendent ses produits, spe- 
cialement en comparaison du eoiit 
de son installation. 

Le 4 aoCit la quantite de ble ca - 
nadien emmagasine a'nx Etats-Unis 
se montait a 6,681,185 boisseaux, 
conlre 4,706,828 boisseaux ii ia me- 
me date Fan-net derniere. 

En genera], les racines du {-osier 
ne soul pas suffisammeni protegees 
par la terre et Foil fera bien d’u'mon 
celer la terre sur dies pour les pro- 
teger pendant l’hiver. 


Les abeilles solitaires percent 
pa'rfois des -trous dans les tiges des 
rosters, elles y pondent un oeuf avec 
du miel, et bouchent les trous. Le 
seul moyen de prevenir ces degats 
est -de trouver le aid d’a-beilles et 
de le- detniire. 


Fluctuations des grains 


A Winnipeg 

(Du 1 6 au 21 octobre inclusivement) 

lAindi Mardi Merfcredi Jeudi Vendredi Samedi 


en reconnais- 
niefails, les autorites s’ac- 
a dire (pie les taupes ma'n- 


L’osigine sfiss- sols alcalins 


Nos sols vierges sont le produit 
de bien des siecles d’un long tra¬ 
vail, mais ce travail n'est pas en¬ 
core termine; il se continue. Dans 
les conditions naturelles, comme 
dans la foret, dit le Cliimiste du Do¬ 
minion, nos sols sont constamment 
enrichis d’humus par les racines 
en decomposition, les feuilles tom- 
bees, — la mort et la pourriture des 
vegelanx en general; a'lnsi que par 
les reactions chimiques favorisees 
par la chaleur, Fhumidite, l’acidc 



16 

17 

18 

19 

20 

21 

RLE 







No 1 <lur. 

58% 

61% 

61% 

-60% 

02% 

64% 

No 1 nord. 


57% 

58 

57% 

59% 

61% 

No 2 nord. 

51% 

54% 

54% 

54% 

56% 

58% 

No 3 nord. 

50 

52% 

53% 

52% 

. 54% 

56% 

No 4. 

47% 

50% 

50% 

50% 

52% 

54% 

No 5. 

44% 

47% 

47% 

47% 

49% 

51% 

No 6.. . .. 

40% 

43% 

43% 

43% 

45% 

47% 

Fourrage. 


41% 

41% 

41% 

43% 

45% 

Voie (track).... 

54% 

57% 

57% 

57% 

59% 

61 % 

(Amber Durum 







Noil. 

57% 

' 60% 

60% 

59% 

62% 

63% 

No 2. 

52% 

oo 

55% 

54% 

56% 

58% 

No 3.. 

48% 

51% 

51% 

51% 

53% 

55% 

No 4.:. 

46% 

48% 

49% 

49% 

51% 

53% 

AVOTNE 







2 C. W. 

27 

29% 

29% 

28% 

29% 

29% 

3 C. W. 

24 

26% 

26% ' 

253/ 4 

26% 

26% 

Ex. 1 fourrage.... 

24% 

26% 

26% 

26 

26% 

26 % 

No 1 fourrage.. . . 

23 

25% 

25% 

24% 

25% 

25% 

No 2 fourrage.... 

21 

23% 

23% 

223/4 

23% 

23% 

Rejetee. 

18 

20% 

20% 

193/4 

20% 

20% 

Vo'ic.. 

27 

29% 

29% 

283/4 

29% 

29% 

OJiGE - 







3 C. W. 

30% 

32% 

32% . 

34% 

32% 

323/4 

4 G. V. 

28% 

31 

30% 

30 

30% 

31% 


. 30% 

32% 

32% 

31% 

V 

32% 

32% 


LIN 

1 N. W.116 124% 

9- 0. W.112 120% 

3 C. W. 9-3 106% 

la a-. o,3 106% 

VFn...1.16' 124% 

SFICI.E 

1 C. W. 35% 40 

; " ' 35% 40 1 

3 C. V,. 33% 37% 

Vole.35% 40 


123% 

119% 

105% 

1.05% 

123% 


122 

118 

104 

104 

122 


127% 

123% 

109% 

109% 

127% 


130% 
126% 
1-12%: 
112 % 
130% 


39 

39 

36% 

39 


371/4 

371/4 

34% 

37% 


39 

39 

36% 

39 


39% 

39% 

36 

39% 


Dans l’inspeetion dc la rccoltc de 
pommes de l’Ontario destinee a 1'ex- 
portation cette annee, les Divisions 
federale et provinciale des fruits et 
la Division federale de 'Pentorholo- 
gie travaillent (le concert. 

Pendant l’annee finissant le 30 
juin 1932, les inspecteurs de la Di¬ 
vision federale des si-men ces, qitf 
veillent a l’application de la I.oi des 
engra'is chimiques, out trouve dans 
le commerce quelque 333 marques 
diifferentes d’engrais enregistres, et 
1,085 echantillons 6f.ficiel.s oiit ete 
preleves' et analyses. 

Le Canada vient premier sur la 
liste des pays qui exporteilt du ble 
a la Suisse; il a fourni pendant la 
premiere moitie de cette annee 55 
pour cent de la quantite totale du 
ble importe par ce pays. Les con¬ 
currents du Canada sonf FAllema- 
gne, la Hollaride, la Roumanie, la 
Russie, les E'tats-Ubis 
tine. 

Pour la majorite des recoltes 
l’emploi d’un engrais complet 
(e’est-a-dire un melange qui four- 
nit de l’azote, de l’acide phosphori- 
que et de la potasse) a ete trouve 
utile, specialement dans FEst du 
Canada et en Colombie - Britanni 
que. 


OTTAWA, le 21 octobre 1933.— 
“Comme chef du departepient des 
Pecheries, je suis heureux dc l’oc- 
casion qui s’offre a nioi d’appeler 
l’attention de la population de ce 
pays sur la “Semaine du Poisson au 
Canada”, a dit M. Duranlea'u, M.P., 
ministre interimaire des Pecheries 
dans le cours d’une entrevue ici. 
“L’industrie poissonniere a choisi 
la periode s’etendant du 30 octobre 
au 4 novembre pour l’observer cet¬ 
te annee comme “Semaine du Pois¬ 
son” et j’ai confiance que tous les 
habitants de ce pays se feront un 
devoir de participer a cette campa¬ 
gne de propa'gande destinee ii gene- 
raliser la consommation du pois- 
son. 

“L’industrie poissonniere est 
j d’une grande importance nationale, 
poursuivit M. Duranleau. Elle met 
en valeur des reserves naturelles 
d’une richesse illimitee et constitne 
d’une facon directe ou indirecte 
une source de travail pour nombre 
des habitants de ce pays en meme 
temps qu’elle se revele un facteur 
de tout premier ordre dans le re¬ 
gime des echanges au Ca'rtada. Rien 
ne saurait etre plus recommanda - 
ble que lc fait de consacrer quel¬ 
ques jours a faire ressortir l’impor- 
tance que comporte l’industrie cn- 
nadienne des peches parmi les 
gran d es entreprises commerciales 
et industrielles du pays et ii vulgu- 
riser la connaissance des nombreu- 
ses substances comestibles que peu¬ 
vent nous fournir nos pecheurs en 
tout temps de Fa'nnee. Je dis “en 
tout temps” car l’industrie pois¬ 
sonniere du Canada, conduite avec 
energie et'progres, applique a ses 
operations des procedes si effica- 
ces qu’il 11 ’existe aucune periode 
de 1 annee oil elle he puisse offrir 
des poissons, mollusques et crusta- 
ces dans les etats: frais, frigorifie 
ou industrialise. 

“Les consommateurs canadiens 
ne sont jamais dans l’obliga'lion 
d’avoir recours an poisson importe 
pour repondre a leurs besoins. 

Nos propres peclieurs sont, en 
effet, en mesure de les approvision- 
ner de toutes sortes de produits de 
peche de premiere qualite, manu- 
tentionnes et trades selon les pra¬ 
tiques les plus recommandables. Je 
prierais les consommateurs cana¬ 
diens tie se rappeler ce fait non 
seulement pendant la “Semaine du 
poisson” ma'is en toute autre se¬ 
maine de l’annee et de tenir comp- 
te qu’en mangeant des poissons, 
mollusques et crustaces, ils s’ali- 
mentent de substances aussi savou- 


LA VIE CIIERE. 

—Papa! donne-nous cinquante 
sous pour achetez des bonbons? 

—Alors quoi, encore une aug¬ 
mentation du prix de tes transports! 


ASSOCIATION D’lDEES. 

MICHEL (cinq ans) est alle e.i 
famille voir sa tante, visitandine. 

Il est intrigue par la grille da 
paVloir, medite un moment et, sou- 
dain, tire la jupe de sa mere: 

—Dis done, maman . . quoi que 
ca ferait si on la laehait? 


Le marche 


Le bet ail 


et 1’Argen- 


En discutant les effets desas- 
treux du brulage des forets dans les 
operations de defrichement, le pro 
fesseur Worley, du Auckland Uni¬ 
versity College, Nouvelle-Zelande, 
fait remarquer que dans bien des 
cas le sol qui en resutte est d’une 



Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


PRINCE-ALBERT 

Arrivees peu nombreuses en fin 
de semaine; pas assez de ventes 
pour etablir les prix. Le marche 
aux pores etait ferme a $4.60 et 
.$4.70 suivant la qualite. Aucun 
mout-on offert. 

NORTH-RATLEFORD 

Arrivees, samedi: 35 pores et 
quelques bestiaux. Le prix des 
pores se ^maintient. bacons, $4.70; 
bouchers, $4.20. les a'utres $3 a $4.. 
truies, $2.50 a $3.50. 

SASKATOON 

Arrivees, lundi: 20 bestiaux, 6 
veaux, 80 pores. 

Le marche au betail etait lent, au- 
cun prix ne fut etabli ii midi, et les 
arrivees furent presqtie niille it cau¬ 
se de la tempete. 

Pores fermes avec bacon a $4.60; 
de choix, $1 prime par t-ete; bou- 
chers, $4.10, les autres,. $3 a $4 et 
truies, $2.75. 
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Pilules'^™] . 
DoddpourleRein 


Puisque ia qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



Biere 

Old Style 


REGINA BREWING ;CO LTD. 


Dans dix ans 

Voyez ces deux employes, disait John Wanamaker. 
L’un depense tout son salaire, l’autre en met une 
partie de cote. Dans dix ans, le premier sera sans 
travail, le second sera proprietaire d’un etablisse- 
ment. Rien ne contribue davantage au succes d’un 
jeune homme que des habitudes d’economie. Ou- 
vrez aujourd’hui un compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


La»Cie -Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS \ 

MAISON ETABLIF JfN 1925 

Nous sollicitons cordlalement vos expeditions de grains a, la platforme. 
Avance liberale et prompt paienient par cheque certifie. 

REFERENCE: UANQCE CANADIENNE NATIQNALE _ 

Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man, 






































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 octobre 1933 


Un voyage en U. R. S. S. 

Au moment on on parte beau- souvent le seul signe distinctif. Tons 


coup de ta Hussie sovietique et de 
sa prosperite materielle, on lira 
avec interet ces “Notes d’un voya- 
geur” anonyme que publie lc Cor¬ 
respondent: 

En debarquant a Leningrad, si 
votre voyage a etc arrange par l’Of- 
fice du tourisme, vous etes re?u par 
le guide interprete qui vous aceom- 
pagnera desormais dans to.us vos 
deplacements. Une somptueuse 
automobile ameriea'ine vous con- 
duira a 1 hotel. Tout le contort 
imaginable vous y attend: person¬ 
nel parfaitement style, proprete 
scrupuleuse, mets succulents, nuis:- 
que, fleurs, tout est prevu pour 
eblouir letranger. dependant, des 
votre prrivee, vous aurez a remettre 
votre passeport <[ui lie vous sera 
rendu qu’ii votre depart. Done, en 
fait, vous n’avez plus aucune possi¬ 
bility de vous ecarter d’un rayon 
assez limite de l’hotel. • Si vous de- 
sirez une voiture, vous serez oblige 
de faire appel a Tune de celles du 
bureau de tourisme: il n’en exisle 
pas d’autres; il y en a, d’ailleurs, 
toujours a votre disposition. Le 
seul moyen de transport offert au 
public est le tramway. En prin 


ces vetements sont sales et parfois 
en loques. A Moscou, cependant, 
sous l’oeil des niaitres et a proximi¬ 
ty des legations, bien que l’unifor- 
rnite soit la meme, il y a plus de 
proprete. Toute elegance est ban- 
nie de 1’U.B.S.S.; le mot est meme 
inffunant et evoque les turpitudes j 
des pays non socialises. A telle en- ; 
seigne, que les journ 
etrangers ne sont pas transmis, ou, 
taxes comme objets de luxe, attei- 
gnenl des prix fabuleux. Le cine¬ 
ma et le theatre vonent a la honte 
et au mepris les moindres velleites 
sompluaires. On trouve toutefois 
dans cet ordre midees, une contra¬ 
diction, comme il s’en presente 
pour tout et a chaque instant en 
Hussie. L’etranger doit etre sinon 
elegant, au moins d’une mise cor¬ 
rects, et le geste fait par lui de se 
inettre a l’unisson du public serail 
mal interprete. D’a'utre part, 
quelque soit le lieu dans lequel vous 
entrez, meme le plus glacial del 
musees, vous etes teriu de. depose" 
votre manteau: pretexte d’hygiene, 
en fait, survivance d'une ancienne 
coutume. 

L uniformity dans le veteTnent ap- 


mise en terre du defunt et au depot 
d’une croix de feuillage sur la tom- 
be. Ils sont naturellement aux 
frais de la famille.' La ceremonie 
sovietique comporte plus de pom- 
pe: une musique precede le convoi, 
des fleurs rouges ornent le catafal¬ 
que, le corps est obligatoirement in- 
cinere et les cendres deposees dans 
le columbarium. Inutile de dire 
que la cremation est presque gene- 
ralement adoptee. iComment pour- 
rait-il en etre autrement dans in 

", -y ipays oil systematiquement tout est 
a'ux de mode ' 


cipe, il est payant; les voyageurs |parait bien comme un principe ar- 
s’entassent a refus da'ns 1’interieur , rcte; car, a cote de 1’armee, il n y a 
des voitures et refluent sur les qu’une categoric de citoyens: 1 ou- 
marcbe-pieds ' et les tampon's. Mais j'Tier. Elle forme l’armee du tra- 


mis en' oeuvre pour extirper la re¬ 
ligion et ebranler la foi des icro- 
yants? Nous avons dejii vu quel- 
ques exemples de la propaganda 
faite da'ns ce sens. 

Dans les musees, beaucoup d’oeu- 


longues explications font connaitre ge des Dames de l’Autel. Les rr 


les machinations de Lourdes”. La 
pretendue science spiritualiste in- 
voque a tout propos le miracle et 
les mysteres. On vous montre la 
momie parfaitement conservee d’un 
assassin notoire, en ra'pprochant.ee 
fait de la conservation, pretendue 
miraculeuse, du corps de certains 
saints. , On expose des livres reli- 
gieux, des manuels de prieres, dont 
un en frangais, ouvert a la page 
d’une antienne a la Sainte Vierge.’ 

A cote de cette demonstration de 
Fobscurantisme des religions”, on 
voit, au milieu de la cathedra'le, sus- 
pendu a la coupole, un pendule de 
Eoucault qui oscille sur un gigan- 
tesque cadrart. Des epures et for- 
mules expliquent comment cet ap- 


vres d’art ont ete conservees; on Ipareil prouve la rotation de la ter- 


les camions font ailssi Foffice de 
transport en commun. 'Souvent, 
on en voit remplis de soldats, on 
emportant des groupes que Foil 
conduit sous bonne escorte ve"s 
des destinees mysterieuses. De-ci, 
de-la, des izvostchiks attendent 
dans le ruisseau la fin de leur car- 
riere. 

. Dans toils les quartiers de. Lenin¬ 
grad, comme, d'ailleurs, des autres 
villes, et a toute heure de longues 
files, souvent plusieurs centaines 
de personnes, attendent deva'nt une 
porte gardee par des militionnai- 
res. Ce sont des ouvriers qui vien- 
nent chercher leur pain en echange 
d’un bon. Apres une interminable 
attente, ils reeevront un produit 
brunatre, epais et dense, qui res- 
semble. aux tourteaux destines au 
betail. Ce spectacle est desagrea- 
ble, meme au guide qui tache.de 
detourner Fattention du visiteur et 
explique que l’organisation des dis¬ 
tributions n’est pas encore pa'rfai- 
te! Il est vrai que 1’on pent se pro¬ 
curer du pain ailleurs, mais a des 
prix probibitifs. 

Les magasins, tels qu’on les con- 
eoit dans le reste du monde, n’exis- 
tent plus. Ceux qui subsistent de 
l’ancien regime sont transforrnes, >e 
plus generalement, en ateliers; on 
pent v voir travailter des equipes 
de tailleurs, des cordonniers, ou 
d’autres corps de metiers. Dans 
leurs vitrines empoussierees, aux 
glaces souvent fen dues,' sont etales 
parfois des objets de premiere ne¬ 
cessity, tels que sa'vons, boites de 
conserves ou coupons d’etoffe; mais 
le plus souvent, un buste de Lenine 
est expose, entoure de banderoles 
rouges. 11 n’y a que quelques ra¬ 
ces magasins, denommes “torgsins”, 
oii Foil trouve un peu de tout a des 
prix tres eleves, payables en mon 
naie etrangere. Les antiquites y 
abondent: objets pilles dans les pa¬ 
lais imperiaux ou les demeures pri- 
vees, peut-etre quelques-uns vendus 
a un vil prix par des proscrits en 
fuite. Chaque chose a garde une 
empreinte personnelle; tous ces te- 
moins muets evoquent des scenes 
tragiques oil d’infinies miseres. Les 
fonctionna'ires qui offrent ces mar- 
chandises font l’effet de receleurs. 

Dans les bureaux des hotels, on 
trouve deja des livres aux fers im¬ 
periaux, mis en vente avec l’inili- 
cation de leur provenance pour at- 
lecher l’etranger. Ici, on met plus 
de formes, mais toutes ces reliques 
crient le vol. 

L’absence totale de vitrines de 
magasins dans les grandes villes de 
l’U. R. S. S. donne a ces Jernieres 
un aspect sombre et desolc qui evo¬ 
que Fidee d’un cataelysme: guerre 
ou tremblement de terre, et pillage. 

L’a'spect de la foule n’est pas fait 
pour racheter cette impression. Ei- 
le est uniformement terne: vete- 
ment de laine ou de coton generalc- 
ment noirs, fourrures portees avec 
le cuir en dehors, bottes; les hom¬ 
ines coiffes d’une casquette dislo- 
quee a visiere enorme, tandis que 
les femmes out une calotte de laine 
appliquee sur les cheveux: e’est encore toleres; ils se reduisent a la 


va'il, it est logique qu’elle ait son 
uniforme. D’ailleurs, la differen¬ 
cial ion entre I’ouvrier et l’homme 
de troupe est assez peu precise. Le 
service iniiitaire est obligatoire. 
sous peine de sanctions, comme le 
travail est obligatoire, sous peine de 
mourir de faim. Beaucoup d’ou- 
vriers sont armes et beaucoup de 
soldats manient la pelle ou le mar- 
teau. • Si on tie'nt compte des ser¬ 
vices hybrides: militionnaires, hom¬ 
ines et femmes, effectifs de la po¬ 
lice, groupes communistes de choc, 
on cOnsta'te qu’en realite la nation 
enliere est mobilisee. 

At cote de la mystique communis- 
te, l'exercice des cultes est libre. La 
raison que l’on eri donne est que 
l’attrait du fruit defendu le rend 
plus desirable. Done, la religion 
est toleree, mais pas chez un com- 
muniste. La seule idee de spiri- 
tualisme est execrable et incompa¬ 
tible avec le dogme communiste. On 
vous dit sans ambages: “L’Etat est 
lalque, done antireligieux.” C’est 
net; et nous verrons comment le 
gouvernement sovietique met en 
pratique ce principe. 

Entrons pour un moment da'ns les 
eglises. Toutes celles qui “presen- 
tent un interet artistique ou histo- 
rique” sont conservees, comme mu¬ 
sees, par les soins du gouverne-' 
ment. Les autres ont etc utilisees 
a differents usages, tels que salles 
de spectacle, bureaux, granges, 
mais si plies ne sont pis “commo¬ 
des ou “comfortables”, elles ont etc 
abandonnees ou detruites. Dans lc 
cas du Saint-Sauveur de Moscou, il 
s’agissait de substituer a une eglise 
particulierement veneree, un pa- 
la'is des Soviets. Toujours la 
transposition de l’ancienne religion 
dans la nouvellei 

Il est evident que les eglises en¬ 
core dediees au culte, et dont les 
fideles ont la charge, sont vouees 
a une mine complete et prochaine. 
A l'interieur, des lampes briilent 
encore devant les icones, et l’en- 
cens laisse trainer sa lourde sen- 
teur. Les tapis en loques et les 
etof.fes passees contrastent avec in 
richesse des autels et des mosai- 
ques. Au milieu de ces vesttgc*. 
d’un a'spect etrange: femmes assi 
ses sur des marches, appuyees les 
unes aux autres, vieillards plies en 
deux, honimes raidis dans des ve¬ 
tements elimes; ils semblent regar- 
der vers un autre monde, comme 
des naufrages, sur un radeau, atten ¬ 
dant la mort. C’est tout ce qui res¬ 
te des classes moyennes de Fancien 
regime, de ceux |qui n’ont pu fuir 
et qui ont ete epargnes on ne sait 
pourquoi; ce sont les paria's de la 
societe communiste. On en re- 
trouve encore quelques-uns errant 
dans les cimetieres comme au con¬ 
vent de Nievsky de Petrograd. La 
aussi, on voit des popes fameliques 
qui veillent sur quelques tombes. 
Rien de plus sinistrp que ces cime¬ 
tieres a demi bouleverses, dont les 
caveaux croulants semblent s’ou- 
vrir a l’appel du Jugement dernier. 

Les enterrements religieux sont 


y a meme ajoule des objets prove- 
nant de collections particuliere.% 
Le groupement et l’exposition des 
differentes oeuvres sont faits avec 
methode; le blit est d’enseigner 
J’histoire des peoples et de montrer 
leur evolution sociale et economi- 
que. Des guides, specialement ins- 
truits, reunissent les visiteurs, d’ail¬ 
leurs nombreux, par petits groupes 
el donnent de veritables conferen¬ 
ces. Les graphiques, statistiques 
et explications ecrites abondent. 11 
est facile de se rendre compte du 
parti que l’on pent tirer d’un tel en- 
soignement. Pour ne citer qu’un 
exemple, a FErmita'ge de Petrograd, 
sous les portraits d’Henri IV,- de 
Richelieu et de Bossuet, sont cites 
des extraits tronques'de leurs ecrils, 
qui demontrent Fabomination de 
leur politique et de leurs principes. 
L’lnquisition, la Saint-Barthelem 
jouent un grand role. Les oeuvres 
satiriques de la Revolution francai- 
se sont gran dement mises a contri¬ 
bution. 

A Moscou, le musee Tretiakoff est 
speciajement consacre a l’histoire 
du people njsse, et le Musee d’art 
occidental, qui reunit les roeuvres 
les plus modernes, jusqu’au futuris- 
me,' semble 'plus particulierement 
montrer revolution, pour ne pas 
dire la 1 degenerescence, de Fart 
bourgeois. Dans ce dernier, de 
nombreuses caricatures anglaises, 
allemandes, americaines et fran¬ 
chises s’appliquent aux luttes so- 
ciales. 

Un genre nouveau de musee a ete 
cree: le musee antireligieux. Ge¬ 
neralement organise dans une egli¬ 
se, il existe dans cha'que ville. Le 
plus suggeStif et le plus riche, si 
Fon peut employer ce terme, est ce- 
lui de la cathedrale Saint-Isaac, a 
Leningrad. Avec images, statisti¬ 
ques, et “pieces a conviction”, on 
developpe Fhistoire de toutes les 
religions depuis la' mythologie. On 
apprend d’ou venaient les ressour- 
ces du clerge et des couvents, en 
insistant sur “la fabrication des re¬ 
liques”. On voit les differentes 
ceremonies du culte, destinees a 
“eblouir les faibles d’esprit”. On 
suit Fintrusion du clerge dans la po¬ 
litique et la direction des affaires, 
sa cooperation avec la police, sa 
mainmise sur l’enseignement. De 


re. Les visiteurs regardent, eba- 
his, mais remplis d’admiration pour 
la grandeur de la science. De 
mieux en mienx; on se la'nce dans 
la meteorologie, puis le system 
stellaire, les hautes mathematiques, 
entrent en jeu. Enfin, apparait la 
machine, dieu du progres: locomo¬ 
tive, tracteur, centrale electrique; 
et sous une immense arche tendue 
de rouge, aux emblemes sovieti- 
ques, sont dressees des pieces de 
mecanique, engrenages et pistons, 
e'est l’apotheose. Le communisme 
fait triompher la religion de la ma¬ 
chine. 

Da'ns une ancienne chapelle, e'sj 
installee une permanence de l’Asso- 
ciation antireligieuse. 

Peut-on admettre que le gouver- 
nement omnipotent des Soviets pre- 
te ses monuments a une telle secte, 
s'il ne lui accorde aussi ses subsi¬ 
des et l’appui de son autorite? 11 
est juste de dire qu’on ne le nie pas. 
Le distinguo est aussi subtil que 
dans les explications des attaches 
du gouvernement sovietique avec le 
parti communiste. 


Moscou se tourne vers 
les Etats-Unis 

MOSCOU. — Les observateurs 
politiques ici disent que les Etats- 
Unis peuvent empecher une guerre 
entre le Japon et la Russie sovieti¬ 
que. Alarme de plus en plus par 
Fattitude du Japon au sujet du chc- 
min de fer chinois oriental et par 
l’arresta'tioh des officiels russes de 
ce chemin de fer, le gouvernement 
russe a commence une importante 
intensification sur Ses. defenses 
orientales. Des homines, des avions 
et des munitions ont ete envoyes 
dans Fa zone / dp'' danger et on dit 
meme qu’unemobilisation partiei- 
le de l’armee rouge a ete ordonnee. 

La situation , dangereuse dans 
l’Extreme-Orient a fait de la ques¬ 
tion de 1’eta'blissement de relations 
diplomatiques russo-americaines 
une question d’une extreme impor¬ 
tance pour la Russie. 

Les officiels russes sont eonvain- 
ctis que la recognition de la Russia 
par les Etats-Unis mettrait fin aux 
activites des factions inilitaires ja- 
ponaises. 
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Visiteurs 

Le 2 octobre, M. Alcime Bouvier 
recevait la visite de MM. Eugene 
Houde et Henry Hirnhelt de la Co- 
lombie. En route pour leur vil¬ 
lage natal, ils paSserent par Lisieux 
pour, voir l’oncle Jos. Prefontaine, 
et a Lebret pour saluer la soeur de 

M. Houde, religieuse an couvent de 

N. -D. des Missions. Apres une 
quinzaine de jours iiu milieu de 
leurs families a Ste-Rose du Lac, 
Map., leur voyage se poursuivra 
vers le Nord et Sud Dakota, puis 
Chicago, avanf de retourner en Co- 
lombie. 

M. et Mine Alfred Parent de Co- 
derre etaient dimanche dernier au 
milieu de leur famille. M. Alfred 
Parent est un ancien pa'roissien de 
Meyronne. 

''Manage 

Le 11 octobre M. Emile Blukens 
unissait sa destinee a Mile Florence 
Poulin de Gravelbonrg. MM. Joseph 
Gi/ardin et Antonio Hamel etaient 
temoins. Souhaits de bonheur aux 


nouveaux epoux. 

Nous apprenons avec plaisir que 
Mine Pierre Bouvier se remet gra- 
duellement a l’hopital de Gravel- 
bourg ou elle est depuis plusieurs 
semaines. 

La fa'mille de M. Edmond Jacques 
nous a quittes pour St-Claude, Man., 
oii elle residera a l’avenir. Nous 
lui souhaitons chance et succes. 

M. et Mine Leo Girardin rece- 
vaient le 8 octobre dans leur nou- 
velle residence M. et Mine Cloutier 
ainsi que M. Briile de Lisieux. 

—Corr. 
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cettes furent tres satisfaisantes. 
Nous remercions les dames pour 
leur devouement. 

Le 13 octobre, Mine Albert Para¬ 
dis reyut la douloureuse nouvelle 
lui annoncant le deces de sa mere. 
Le len domain, elle pari ait, accom- 
pagnee de son epoux pour Dunrea, 
Man., ‘ Les funerailles eurent lieu 
lundi u'u milieu d’un grand con- 
cours de parents et d’amis. Nos 
sympathies a la famille eprouvee. 

Sport 

Nous patinerons cet hiver, car 
un comite tres actif s’occupe dejii 
de la construction d’une patinoire. 
Les travaux seront bientot termi- 
nes/et il ne nous manquera que le 
froid. Mais patientons un peu et 
ne souhaitons pas le froid trop vite. 

—Corr. 
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PRUD’HOMME, Sask. 
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Le 27 septembre avait lieu au 
couvent la deuxieme retraite fer- 
mee pour dames. Neuf denies se 
firent un devoir d’assister a ces 
exercices si pieux et bien prepares 
sous les auspices de noire devour 
cure. Le temps presse des batta- 
ges empecha plusieurs autres da¬ 
mes de se joindre aux retraitantes. 

Bapterne 

Chez M. et Mine Elzear Rousson, 
line fille baptisee sous les noms de 
Marie Lorraine. Parrain et mar- 
raine, M. et.Mme Simplice Bandet, 
oncle et tante de Fenfa'nt. 


Visiteurs 


/ 


M. et Mine Jos. Parent, Mile Pa 
rent de Letellier, Man. ont passe une 
semaine en visite chez leur fille. 
Mine T. Gauthier. Ils ramenerent 
en meme temps le petit Jerome qui 
avait passe les vacances chez ses 
grands-parents. 

Mile Marguerite Normand est re¬ 
venue dans sa famille apres avoir 
passe deux ans avec sa soeur, Mnu: 
Gaston Gabrielle a Virden, Man. 
Mile Marguerite est accompagnee de 
son neveu, le petit Louis Gabrielle 

Mine Adelard Marcotte est par- 
tic en voyage ii Kelowna, B. C., oii 
elle visitera sa 1 soeur malade, Mme 
J. Joyal. Mme Marcotte visitera 
une autre soeur, Mme S. Martel ii 
Seattle, Wash. Bon voyage et 
prompt retour. Les 6, 7 et 8 octo¬ 
bre, avaint lieu les Quarante-iHeures, 

Le vendredi fut le jour dedie ii 
Fadoration pour les dames qui s’v 
rendirent nombreuses. Le samedi, 
jour des enfants. Nos bonnes reli- 
gieuses s’y rendirent a tour de ro¬ 
le accompagnees de leqrs eleves. 
Enfin, le dimanche, jour des hom¬ 
ines, ii y cut des a'dorateurs jusqu'i 
la cloture a 7h. 30 du, soir. Lfes 
communions furent nombreuses et 
les paroissiens se firent un devoir 
d’assister nombreux a tous les exer- 
eices. 


M. Emile Mayrand de Saskatoon 
avec Mile Louise Bruyere, fille de 
M. Louis Bruyere. M. Fernand Hen- 
riet servait de temoin au marie et 
M, Bruyere a sa 1 fille. Mile Rachel 
Mayrand et M. Dollard Blain etaient 
fille et garcon d’honneur. Miles 
Mayrand et Mme F. Henriet firent 
les frais du chant. Elles execute- 
rent ii merveille l’Ave Maria de Schu 
bert et de beaux cantiques appro- 
pries a la circonstance. Apres la 
ceremonie religieuse, les maries, 
accompagnes d’une cinquantaine 
d’invites se rendirent a la residen¬ 
ce de M. Bruyere au village et pri- 
rent un copieux diner agremente de 
ch^nt. Les maries partirent pour 
aller souper ii Saskatoon, chez M. 
Mayrand! Malheureusement, M. 
Mayrand, pere n’a pa,s pu assister 
au ma'riage de son fils, car il etait 
retenu ii Saskatoon par la convales¬ 
cence. . A leur retour, M. et Mme 
Mayrand resideront sur leur ferme 
ici a Prud’homme. Nos meilleurs 
voeux de bonheur et de longue vie. 

—Corr. 
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Dimanche le 15 octobre eut lieu a 
la salle paroissiale un grand sou¬ 
per servi par les Dames de la 
roisse pour l’eglise St-Joseph de 
Marcelin. Le souper fut suivi cl’un 
programme musical prepare par 
Mme J.-B. Dorais et Mile Denise 
Grezaud, A.T.C.M. Il y eut chant 
et musique par des groupes de jeu- 
nes gens et jeunes filles, et des so¬ 
los de violon par Gertrude Gre¬ 
zaud et Abdon Dessert. 

La seance se termina par un ta¬ 
bleau viva'nt de Jeanne d’Arc au 
Buchev, pa'r Denise Grezaud. 

Les recettes furent au-dela de 
$180.00. 

Les Enfants de Marie preparent 
une partie de cartes qui aura lieu 
dans quelques semaines. 

Il y eut deux tentatives de vol la 
semaine derniere, une chez M. L. 
Lagimodiere, payeur pour le Home 
Grain, et l’autre a la 1 corn- a bois 
Reliance. Celle-ci avait ete atta- 
quee le mois dernier et les bandits 
ont emportes pour une valeur de 
$2000.00 de papiers, cheques, dont 
$810 en argent. 

—Corr. 
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gramme par des artistes locaux. Le 
R. P. Sauner, cure d’Odessa et vi- 
cair'e forain, voulut bien nous adres- 
ser quelques mots d’encouragement. 
Merci a notre vicaire forain et mev- 
ci a tous ceux qui ont bien voulu 
venir assister a notre souper. Les 
recettes, malgre les temps durs, ont 
depassp toutes les espera'nces. 

Le 5 novembre, le R. P. Adrien, 

O. F.M., viendra nous donner une 
conference sur un sujet important 
et d’a-propos. 

Le mardi 17 octobre, M. Maurice 
Helise epousait Mile Berthe Bachi- 
lu. La benediction nuptiale fut 
donnee par M. le cure Theriault. 
Nous souhaitons aux nouveaux ma¬ 
ries, bonheur, prosoerite et longue 
vie. 

MM. el Mme J.-E. Demers, apres 
un long et charmant voyage dans 
la 1 province de Quebec, sont de re¬ 
tour a Montmartre. 

Mine Jean Rioux de St-Arsene, 

P. Q., est venue pour passer 1'hiVcr 
chez sa fille, Mme L.-P. Cote. 

M. et Mme C. Goulet sont en vi¬ 
site chez M. P. Goulet. 

Mme Maurice Ecarnot est aussi 
en visite chez ses parents. 

M. Pacifique Goulet, employe de 
l’ecole indienne de Lac j Croche, a 


MONTMARTRE, Sask. 
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Le dimanche, 15 octobre, les Da¬ 
mes de l’Autel, sous la ! presidence 
de Mine Philippe Perron, donnaient 
le grand souper annuel. Ce fut un 
succes complet tant par l’abondan- 
ce par la succulence des mets que 
par le nombre des convives. L’on 
parle de 'faire agra'ndir la salle pour 
le prochain souper. A cette occa¬ 
sion, Montmartre eut des visiteurs 
de toutes les paroisses voisines et 
meme do paroisses assez eloignees. 
En effet, dans la foule, Fon pouvait 
voir des visages de Regina, Radvil- 
Ie, Manor, Storthoaks, Forget, In- 


a “ fait une courte apparition ii Mont¬ 
martre. 

Mile Dora Vaillon de Grayson 
etait en visile chez des amis. 

Mile Denise Oudot du La'c Margue¬ 
rite est venue passer quelques jours 
ii Montmartre. 

M. O. Bilodeau, accompagne de 
Mme Paul Bilodeau, est alle a Wau- 
chope, dire au revoir a Soeur The- 
rese de l’Enfant-Jesus, avant son de¬ 
part pour l’Est oil il residera de¬ 
sormais. Nous lui souhaitons bon 
voyage et bon succes. 

Nous ont quittes pour le college 
de Gravelbourg: Arcadius Perron, 
Jimmy Creg;':i, Donat Goulet, Fran¬ 
cois Perron et Arsene Perron; 
pour le couvent St-Joseph de For¬ 
get, Miles K. Cregan et G. et L. Gob¬ 
let. 

Mines J.-E. Demers, M. Ecarnot, 
C. Goulet et Miles L. Goulet et Y. 
Ecarnot ont fait un court voyage ii 
Forget, juste avant la neige. 

MM. .1. Perras, It. Lachambre et 
B. Coolican sont alles en auto ii Ze- 
non Park visiter des amis et aussi 
pour affaires Ils trouvent que 
Montmartre est encore la 1 meilleu- 
re de toutes les places. 

— -Corr. 


dian Head, Wolseley, Odessa, Sed- 
Daisne Jesus-Hostie beniriley, Kendal, Cahdiac et Mutrie. 


nos paroissiens! 

Le 17 octobre, avail lieu le ma- 
riage de M. Roland Mayrand, fils de 


Pendant le souper et la soiree, For- 
chestre Breton nous charma. Apres 
le souper, il y eut un bon petit pro- 


N’ENDUREZ PAS 

une 

VILAINE 
PEAU 


Fruit-a-tives 
redonnent la 
fratcheur 



“J’etais epuisee et insouciante. Je me sentais 
tout le temps irritable. Ma figure faisait peine 
a voir a cause des boutons et des eruptions. 
J'avais honte de renccntrer- les gens. 
‘Fruit-a-tives’ furent justement ce qu’ii me 
fallait. En moins de deux moiis ma peau 
e'^clajrcit, je me d£barrassai d'une constipation 
opiniatre et je me sends pleine d’entrain.” 


Fruit-a-tives 


aux pharmacies 
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Cloches* (Peglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE1. 

Nous avons toujours en magasln a Quebec, des cloches neuves ei d’occasion. 

Nous avons aussi une, MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
Installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE'VUB, 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU ’ 

RepiAsentants-GSnSi'aux au Canada 4223 rue Fabrej MONTREAL 

et aux Etats-Unis; , 

236 Rue LatoureUe, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


Mariage 

Le 26 septembre, M. J. J. Smith 
oonduisait a l’autel Mile Marie- 
Jeanne Bourget. La ceremonie eut 
lieu da'ns l’eglise paroissiale. Le,« 
deux nouveaux epoux sont partis 
en auto pour leur voyage de noces 
a Winnipeg. Ils passerent une se¬ 
maine chez leurs parents lesquels 
les accompagnerent au retour et 
resterent quelque temps au milieu 
de nous. 

Accident 

Le 29 septembre, M. Paul Geoffet 
fut victime d’un aCcidgnt qui failli 
lui etre fatal. Lorsqu’il travaillait 
autOur de son tra'cteur, l’engin s’est 
embrayee et lui passa sur le corps, 
et il resta pris souS les roues jusqu’a 
ce que des voisins vinrent le sous- 
traire de cette etreinte qui aurait 
pu etre mortelle. On le transporta 
a Fhopital, et il est maintenant en 
voie de retablissement. 

Soiree 

Le ler octobre, eut lieu dans la 
salle paroissiale, une jolie soiree re 
creative, orga'nisee sous le patrona- 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 


Correction soignee des dpreuves et revision de votre copie. 


Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 25 octobre 1933 


ACTUALITE 


A propos de l’alienation 
des ressources naturelles 

COMMISSION D'ARBITRAGE 


REGINA. -— Le premier ministre 
Bennett a a'ssure le gouvernement 
de la Saskatchewan que des mesu- 
res seraient prises prochainement 
en vue de nommer urie commission 
d’arbitrage au sujet des reclama¬ 
tions de la province contre le gou- 
vernement federal, a la suite de 
l’alienation des ressources naturel¬ 
les depuis 1905 et avant que la 1 pro¬ 
vince prit en mains ces ressources 
en 1930 11 y aura compensation 

pour la Saskatchewan. 


Attaque contre le Senat 


WADENA, Sask. — “Si le Senat 
refusait de voter les projets de loi 
emanant de la Co-operative Com¬ 
monwealth Federation, il suffirait 
■ d’envoyer quelques gendarmes dans 
la 1 Chambre Haute et de faire recon- 
duire chez eux les vieux messieurs 
qui sont la”, disait William-M. Ir¬ 
vine, depute de Wetaskiwin a Ot¬ 
tawa, en portant la parole dans 
Mackenzie pour L. St-George 
Stubbs, ancien juge de la cour de 
comte de Winnipeg et candidal 
dans l’election. 

“Quand les senateurs, continua- 
t-il, auront ete reconduits chez eux, 
on amendera 1 la constitution de fa- 
gon a mettre pour toujours le Senat 
ihors de cause.” 

Dans son discours, M. Irvine a re¬ 
presente la C. C. F. comme ayant 
elabore un systeme profitable a la 
masse de la population, systeme 
par lequel disparaitrait la grande 
misere d’a'ujourd’hui, tous les hom- 
mes et toutes les femmes du pays 
devant etre desormais assures d’un 
gagne-pain au Canada. Quant au 
regime economiquc actuel et aux 
leaders qui le symbolisent, M. Ir¬ 
vine en proclame la faillite ccmple- 
te. 


Le conge du 11 novembre 


OTTAWA. — En reponse a de 
nombreuses questions a ce sujet, le 
secretariat d’F.tat declare que 
l’anniversaire de Tarmistice du 11 
novembre 1913 est une fete stalu- 
taire, mais que les dimanches soul 
les seuls jours de t’annee chomcs 
obligatoirement en vertu des lois 
federales et des lois provinciales. 
Neanmoins, fait rema'rquer le secre¬ 
taire, le public en general observe 
toutes les fetes inscrites dans les 
statuts du pays. Noel, le Jour de 
Tan et la fete du Travail sont des 
fetes statutaires. 


Une resolution 


PARIS. — Le Conseil de la Cham¬ 
bre de Commerce internationa'le a 
adopte une resolution declarant 
que cliaque nation devrait travail- 
ler a stabiliser sa monnaie le plus 
vite possible. 


Le retour a la terre 


OTTAWA. — Depuis le ter octo¬ 
bre 1930, 101,765 personnes ont ete 
placees sur des terres, soit comme 
proprietaires soit, comme employes, 
sous les auspices du depa'rtement 
de Timmigration du Dominion et 
des deux chemins de fer. Seulement 
en Saskatchewan, 2,893 colons ont 
ete etablis sur des fermes. 

Collaboration des Etats-Unis 
et du Canada 

MONTREAL. — La collaboration 
des Etats-Unis et du Canada est la 
partie essentielle de tout program¬ 
me de retablissement des affaires, 
a ce qu‘en dit le Dr Mordecai Eze¬ 
kiel, economiste et conseiller du 
secretaire de l’agriculture ameri- 
caine, qui fait partie de la “brain 
trust” du president Roosevelt. 

“Pa'rticulierement en ce qui a 
trait a la mevente du ble disait-il 
au Canadian Club, reuni pour le 
dejeuner a l’hdtel Windsor, le Ca¬ 
nada nc saurait se passer de co¬ 
operation avec la republique amc- 
ricaine. - i 


Les Etats-Unis ne chefc-chent 
pas a s’annexer le Canada 


DECLARATION DE ROOSEVELT 


WASHINGTON. — Dans un dis¬ 
cours a une association feminine, 
le president Roosevelt a dit que les 
Etats-Unis sont tres fortement op¬ 
poses a la guerre, qu’ils ne cher- 
chent pas du tout a s’annexer com- 
pletement ou en partie, le Canada, 
le Mexique ou Cuba 1 ”. 

L’attitude de notre peuple a Re¬ 
gard de ses voisins, a-t-il continue, 
commence a convaincre le reste du 


monde que les Etats-Unis ne veulent 
pas de guerre. C’est seulement par 
un constant effort d’orientation 
vers la paix qu’il sera possible de 
rallier aux pays pacifiques qui sont 
en majorite dans le monde, les peo¬ 
ples que des penchants a l’imperia- 
lisrne rendent dangereux pour la' 
paix. 

M. Roosevelt preconise l’adoption 
de saines methodes d’affaires pour- 
reduire les frais des gouvernemenls 
locaux. II a exprime l’opinion 
qu’il y a-urait lieu d’elever le ni¬ 
veau de l’instruction publique dans 
chaque Etat de la republique. 


Menace de guerre en Orient 

GENEVE. — Malgre la crise cau- 
see par le retrait de TAllemagne de 
la Ligue des Na'iions et du desarme- 
ment, dans les centres diplomati- 
ques de Geneve l'opinion genprale 
voit le danger reel et immediat de 
guerre, non pas en Europe, mais en 
Asie, gntre.la Russie et le Japon. 
L’empereur Ilirohito a quitte To- 
kio pour prendre la direction per- 
sonnelle des manoeuvres militaires 
annuelles qui se font cette annee sur 
les bords de la mer du Japon, les 
24, 25 et 26 octobre. Les chefs de 
1’armee esperent obtenir 620,000,000 
de yens, da'ns le budget de 1934-35, 
la plus grande somme jamais consa- 
cree aux armements dans ce pays. 

Des autorites japonaises decla- 
rent que les rapports du bureau de 
la guerre du Japon devoilent de 
grands preparatifs milita'ires de la 
part de la Russie dans Test de la 
Siberie et justifient la conduite du 
Japon. Les forces russes a Test 
du Baikal excedent 140,000 hom¬ 
ines, en majeure partie des avia- 
teurs. 

Serait-ce la stabilisation de l’or 
aux Etats-Unis 

WASHINGTON. — Le president 
Roosevelt vient d’annoncer que le 
gcuvernement ouvrira un marche 
pour acheter de Tor et que les res¬ 
trictions de l’embargo sur ce metal 
seront diminuees. Dans certaines 
capitales des pays etrangers, on in- 
lerprete cette nouvelle comme in¬ 
diquant un desir du president de 
stabiliser la monnaie. 

L’etatisation des armes 
en France 

Paris. — Le comite financier de 
la Chambre des deputes a ajoute au 
projet gouvernemental un amende- 
ment pour assurer Tetatisa'tion de 
1’industrie des armes. 

Les Arabes contre l’immigra- 
tion en Palestine, 

JERUSALEM. — Cette ville sain- 
te des Chretiens, des Juifs et des 
MusuLna'ns a ete dernierement le 
theatre d’une demonstration de la 
part des Arabes contre Timmigra¬ 
tion des Juifs en Palestine. 

Au moins une douzaine de per¬ 
sonnes ont ete blessees grievement 
en plusieurs rencontres. Comme 
deux policiers britanniques sont au 
nombre de ces blesses, 1’affaire a 
provoque une grande anxiete. 

Les chefs du mouvement font rc- 
marquer que leurs compatriotes 
sont ici depuis des siecles et iIs 
considerent que Timmigration jui- 
ve est une invasion. Les Arabes 
moderns toiitefois se montrent plus 
calmes. Le maire a'rabe a meme 
avise les habitants des villes voi- 
sines de rester chez eux. 


Mort de M. Maurice Rousseau 


Un appel telephonique nous ap- 
prend ce matin la mort de M. Mau¬ 
rice Rousseau, decede dans l’Est. 
Le defunt et.a'it le frere de M. Al¬ 
bert Rousseau, gerant de la suc- 
cursale de la Banque Canadienne 
Nationale a Prince-Albert. 

Le “Patriote” offre ses sinceres 
condoleances a la famille et aux 
amis du defunt. 


MARTIND ALE’S 
FRUIT SHOP 

Fruits et legumes de toutes 
sortes 

CA1SSE DEPOMMES 
“McINTOSH” 

40 livres 

$1.75 

Voyez nous avant de faire vos 
conserves pour l’liiver 

Avenue Centrale 
TELEPHONE 2868 

PRINCE-ALBERT - - SASK 


Universite catholique 
de langue anglaise 

Les Jesuites, qui possedent la charte du college de Regiopolis 
depuis 1931, vont etablir leur universite a Kingston, Ont. 


KINGSTON, Ont. — On public 
des precisions sur l’expansion pro- 
jetee du college de Regiopolis en 
une universite catholique de langue 
anglaise. La fondation etablie par 
Son Ecellence Mgr M.-J. Pratt, ar- 
cheveque de Kingston, constitue la 
base sur laquelle les Jesuites ont 
1’intention d’edificr une univer¬ 
site. 

Depuis que les Jesuites ont pris 
possession de la charte du college 
en 1931, ils ont vise a l’etablisse- 
ment d’une universite. Ils ont re- 
cemment acquis 300 acres de ter- 
ra'in sur Ik route centrale no 2, pres 
de la ville. Les arpenteurs travail- 
lent sur cet emplacement. , 

Au couseil plenier de l’episcopat 
canadien tenu a Quebec, le 4 octo¬ 
bre, le T. R. 'P. William Hingston, 
S. J., provincial des jesuites du 
Haut-Canada, ’a donne des preci¬ 
sions sur le projet detablissement 


d’une universite. 11 insista que les 
etudes classiques, l’histoire, les 
sciences sociales et economiques et 
la philosophic sera'icnt les sujets 
fondamentaux enseignes par l’Uni- 
versfle. 

L’Universite spescialisera dans le 
cours des arts au debut. On fera 
connaitre plus tard les precisions 
sur les finances et la construction. 

Son Excellence Mgr M.-J. O’Brien 
eveque coadjuteur de Kingston, a 
fait part du projet de 1’Universite 
anglo-catholique de Kingston da'ns 
le “Canadian Freeman” edition du 
jour. 

II y a actuellement quelque 200 
eleves au college de Regiopolis. L’e¬ 
piscopat canadien de langue an¬ 
glaise a approuve le projet du Pe- 
re Hingston quand seize des dix- 
huit eveques de langue angla'ise du 
Canada se sont reunis a cette fin a 
Quebec. , 


Consistoire secret 
au Vatican 


Vingt-et-un cardinaux y ont 
assiste—Approbation de deux 
canonisations — Le cardinal 
H. Gasparri devient cardinal- 
eveque de Velletri. 

CITE VATICANE. — Vingt et un 
ca'rdinaux ont assiste le 16 octobre 
a un consistoire secret preside par 
le Pape Pie XI et ont approuve la 
Canonisation de la bienheureuse 
Bernadette Soubirous, des Soeurs de 
1 Instruction Chretienne de Nevers, 
France, et de la bienheureuse Jean- 
ne-Antide Thouret, fondatrice d’u¬ 
ne branche des Soeurs de la Cha- 
rite. 

Les cardinaux ont aussi approu¬ 
ve les nominations d’a'rcheveques et 
d’eveques, faites depuis le dernier 
consistoire. Le pape a fait la lec¬ 
ture des 13 noms. 

L’avocat du consistoire a recom- 
mande! que le pallium soit impose 
aux archeveques Rudolph-A. Ger- 
ken, de Santa-Fe, Nouveau-Mexi- 
que, Carlo de la Torre, Quito, Equa- 
teur, el Pierlo Frafa'.i, de Lima, Pe- 
rou. 

Le consistoire a egalement ap¬ 
prouve la nojjiinatibii du cardinal 
Enrico Gaspari, au titre de cardinal 
eveque comme successeur du cardi¬ 
nal Ceretti. Le cardinal Gaspar 
ri devient chambella'n du college du 
Sacre-Coeur et eveque de Velletri. 

Le Pape a fait un long discours 
pour exalter les vertus des bienheu- 
reuses Soubirous et Thouret et in- 
vita les cardinaux a voter en faveur 
de leur canonisation. 

Le cardinal Laurenti a fait en- 
suite la description de la vie et des 
miracles des futures sa'intes. Les 
cardinaux ont alors vote unanime- 
ment en faveur de la canonisation. 

Aucun cardinal, archeveque ou 
eveque ne fut nomme. 


Consistoire public 


CITE VATICANE. — Le Saint- 
Pere a tenu le 19 un consistoire pu- 



SOUHAITEZ LA BIENVENUE A L’HIVER AVEC UN 

Manteau 

chaud 

Nous vous presentons des manteaux bien faits et tres ser- 
viables, en Llama Pyle. Cette etoffe vous donnera service 
et satisfaction. Ces manteaux sont tres bien doubles et 
entre-doubles jusqu’a la ceinture. Manches a l’epreuve du 
froid—large col—couleurs: gris, bleu et brun. 

grandeurs 35 a 46 

Frlx 

19.50 - 2475 - 29-50 - 35-00 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


leur servit line tasse de cafe et on 


blic auquel assista'ient 18 cardinaux, ^ j eur mon t ra quelques projection, 
en vue d approuver publiquement inniinpjKP? «ur lo Up i 


approuver publiquement 
la canonisation des bienheureuses 
Bernadette Soubirous et Jeanne 
Antida Thouret. 


L’Universite St-Joseph 
est brulee 


DOMMAGES EVALUES A $1,500,090 


ST-JOSEPH, N.-B. — Samedi der¬ 
nier, l’Universite St-Joseph a ete 
, detruite par un incendie. Les per- 
tes sont evaluees a $1,500,000. 

L’Universite St-Joseph etait une 
des plus belles institutions de la 
province. M. l’abbe H.-A. Vanier, 
recteur de l’Universite, a declare 
que Ton reconstruit sur le meme 
site. 


Prince-Albert 


Chronioue naroissiale 


Les enfants de choeur ont eu ven- 
dredi soir, une reunion. Le pro¬ 
gramme suiva'nt a ete execute: 

1. Lecture du rapport par G. Pain- 
chaud 

2. Etude sur la Litufgie par E. 
Lambert. 

3. Recitation par IL Erdman 

4. Histoire par C. Desrosiers. 

5. Un reve, par J. Roche. 

6. Histoire par A. Savard 

Apres ce programme, qui inle- 
i-essa grandement les ggryons, on 


lumineuses sur le sacrifice de la' 
messe. La prochaine reunion au¬ 
ra lieu le 6 novembre. 

Baptemes 

Le 20 octobre, bapteme de Frede- 
ric-Charles-Georges Douglas, ne le 
10 avril, enfant de Frederic-Charles 
Douglas et de Marie-Rose Char- 
trand. Le parrain et la' marraine: 
Frank Francis Lifesow et Mme Life- 
sow. 

Le 15 octobre, bapteme de Marie, 
Geraldine Agnes, Solmes, nee le 10 
avril, enfant de Georges Solmes, et 
tie Dorothy Prudon de cette’parois- 
se. Parrain et marraine, Ralph Pru- 
don et Irene Prudon. 

Catechisms 

Nos Soeurs de Sion continuent 
avec grand devOucment l’enseigne- 
ment du catechisme, le sa'medi pour 
nos enfants de la campagne et pour 
ccux qui vont aux ecoles publiques. 

Les plus ages donnerent un joli 
programme de declamations et sav- 
neles, ce qui interessa vivement les 
benjamins. 

Partie de carles et piece 

Nos jeunes filles ont donne, di- 
manche soir, dans la salle du sous- 
sol une partie de cartes et une jolie 
piece qui furent gra'ndement appre- 
ciees par la foule. Il y avait 28 ta¬ 
bles dont 16 pour le Bridge et 12 


pour le Whist. Les-prix ont ete 
deeernes a Mme Brunette, Mile Faa- 
elier, Albert Fournier et M. Bate¬ 
man. Gus Carrier joua quelques 
morceaux de piano. Les acteurs 
pour la premiere piece furent: Si- 
monne Legault, Gisele Wiart, Mar¬ 
guerite Coony, Evelyn Howland, 
Walter Riissell, Alec Waber et Mi¬ 
chel Ja'spar; ceux de la deuxieme 
piece: Eva Fournier, Cecilia Hand- 
ion, Anna Colleaux, Dmise Bari- 
beau et Alice Thomas, Albert Four¬ 
nier, Charles Legault, Leo Savard 
et! C. Delagorgendiere. La partie 
de cartes etait sous la direction de 
M. Brodeur. Un delicieux gouter 
fut servi par les demoiselles; 

Messe pontificals 

Dima'nche proehaiu, aura lieu 
une messe pontificate et une ordi¬ 
nation au sous-diaeonat. Son Exe. 
Mgr Prud’homme, qui celebre en 
meme temps l’anniversaire de son 
sacre, veut bien temoigner son af- 
fection et son devouement aux pa 
roissiens de sa cathedra-le en leur 
donnant dimanche prochain une 
messe pontificale. Elle aura lieu a 
dix heufes et demie. M. 1’abbe Des¬ 
rosiers sera ordonne au sous-diaco- 
nat. Le Pere cure a fait un cha- 
leureux appel dimanche dernier, 
aux jeunes filles et surtout aux jeu¬ 


nes gens de venir assister a cette or 
dination qui coincide avec la fete 
du Christ-Roi. 

On pense aux patins 

La jeunesse -ecoliere est heureuse 
de voir la neige dans Prince-Albert 
et da'ns le district. Deia, elle s’est 
crganisee -pour la saison. jack 
Marce et Vernal Reilly sont les di¬ 
gues capitaines pour les enfants de 
nos ecoles separees. Le R. P. L. 
Bussiere, O.M.I., est leur entraineui-. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-phofos envoyees sur 
deinaucle 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 - Ave. Centrale 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-ggrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lli£me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Caoutchoucs! Caoutchoucs! 


Qualite No 1 

Bords unis Semelles rouges 

gargons hommes gargons hommes 

80c 95c $1.05 $1.12 

Semelles roulees bottes en 
caoutchouc gomme 

Qualite No 1 

hommes gargons 

$1.98 $1.55 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmaeie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmaeie. 

Pharmaeie 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


EP1CERIES 

Nous avons un assortlment 
complet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 



Ave Centrale 


Prince-Albert 



BOIS et CHARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

* I 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. p. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
— - tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





































































































































































































































